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Article sur M. J. Taylor, 
consul américain à Winnipeg 


M. Haroïd Knox consacre un, to such people the untiring ener- 
wonder, somethi 


premier article à la carrière inté- 
ressante de James Taylor, qui 
fut consul américain à Winnipeg 
de 1870 à 1893, dans la livrai- 
son du Beaver du mois de mars. 
M, Knox est professeur à l'Ins- 
titut Collégial Daniel Macintyre 
et s'intéresse beaucoup aux cho- 
ses de notre histoire: 11 le fait 
avec une évidente sympathie à 
l'endroit de l'élément français et 
catholique. 11 est le mari de l'au- 
teur, Mme Knox, à qui nous de- 
vons ‘Red River Shadows" et 
qui est, dit-on, à préparer une 
vie de Louis Riel. 

Taylor était journaliste et vint 
à la Rivière Rouge pour la pre- 
mière fois en 1859: !1 y était en- 
voyé par le gouverneur du Min- 
nésota avec mission de faire en- 
quête sur les routes vers les mi- 
nes d'or du nord-ouest canadien. 


gy of Riel is a ; ne! 
of which they stand in awe, and 
to which they aré powerless to 
oppose any forte or obstacle ” 

Ce témoignage de Taylor sur 
les Métis français est l'opposé de! 
celui de Dawson, à peu près au 
même temps et auquel Mgr Ta- 
ché devait donner la réplique. 
Ce témoignage est d'autant plus 
précieux qu'il e.t d'un homme 
qui ne fut pas mêlé directement 
au conflit, d'un avocat, d'un let- 
tré, capable d'apprécier à leur 
valeur les hommes et les événe- 
ments. 

A propos de l'exécution de 
Scott, Taylor affirme que Riel y 
consentit dans la pensée d'empé- 
cher l’effusion de sang, en d'au- 
tres termes la guerre civile. Il eut 
une crainte exagérée du pouvoir 
de ses ennemis, dit Taylor, et 


11 fut plus tard nommé agent des! sous-estima son propre ascendant 


Etats-Unis et sa fonction était de 
tenir le gouvernement américain 
au courant des événements, sur- 
tout à l'époque troublée de 1869- 
1870, M. Taylor devait fournir 


au gouvernement américain des|core aussi clair que formel. 


rapports très exacts de ce qui 
se passait à la Rivière Rouge et 


son témoignage est doublement! ganization of the Provine 


précieux, Taylor prend la défen- 
se du gouverneur MeTavish et 
bläme Schultz et ses associés, 11 
rend hommage à Louis Riel, jus- 
tifie l'action du chef Métis et dé- 
ciare sans ambages que son gou- 
vernement était parfaitement lé- 
gitime., Il va plus loin et affir- 
me que les associés de Riel, les 
Métis français, constituaient l'é- 
lément le plus stable et le 
progressif de la population de la 
Rivière Rouge, Nous citons: 
‘“‘Riel's adherents, though a mino- 


car il eut pu gouverner sans cet- 
te exécution qui lui fit tant de 
mal. 
Sur la question de l'amnistie, 
le témoignage de Taylor est a” 
was at Ottawa during the dis- 
cussion which preceded t _ 
o 

Manitoba. There was present a 
delegation from the Red River 
appointed by a Convention of the 
people, called with the concur- 
rence of all parties — especially 
the English and Canadian gov- 
ernments —— and both to them 
and to Archbishop Taché, a) 
pledge of unqualified amnesty, 
distinctly including Louis Riel, 


lus! was given and communicated to 


Fort Garry’. 
Nos lecteurs f+ront bien de se 


rity of the population, are by far! procurer ce numéro du Beaver, 


the most enterprising and pro- 
gressive —— while the Canadians 
and the Scotch are sluggish and 
contended to live as did their an- 
cestors of fifty years ago — and 


Under The Trustee Act 


In the matter of the estate of ALMIR 
ARN of tre Vi e of F stel: 
2 the Province of nitoba, Farmer 


eceased: 

AÏl claims against the above estate, 
duty verified by statutory declaration, 
must be filed with the undersigned at 
431 Main Street, Winnipeg, Manitoba, 
on or before the 9th day of May, AD 
1949 


Dated at Winnipeg. À venir this Disaster 


Ath day of April, 
MONNIN & GRAFTON, 


Solicitors for: 
The x. 
158. 


INTERPROVINCIAL 
PIPE LINE COMPANY 


AVIS est par les présentes donné que 
demande sera faite au Parlement du 
Canada, à la session actuelle ou à celle 
qui suivra, pour l'adoption d'un bill 
pu incorporant une compagnie sous 

som de Interprovincial Pipe Line 
Company, laquelle compagnie sera sou- 
mise aux provisions de toute législation 
ténérale concernant les ‘‘pipe-lines’’ qui 
pourra être votée par le Parlement du 
Canada, dans le but de construire ou 
d'exploiter des ‘“pipe-lines” interpro- 
vincialement et/ou internationalement, 
à l'intérieur ou en dehors du Canada, 
pour le transport du pétrole brut ou de 
tout produit ou sous-produit liquide qui 
en provient, Les requérants demande- 
ront que l: compagnie jouisse de tous 
les pouvoirs, privilèges et immunités 
conférés par toute législation générale 
affectant les ‘‘pipe-lines'' qui pourra 
être décrétée par le Parlement du 
Canada et, de plus, demanderont tels 
pouvoirs et provisions juridiques pou- 
vant être jugés nécessaires pour la pour- 
suite des buts de la compagnie. 

Daté à Toronto, Ontario, ce 4ème 
jour de mars 1949. 

J. W. HAMILTON, 
Avocal des requérants 


56, rue Church, 
Toronto, Ontario 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
demande 


Un SURVEILLANT DES PLACEMENTS SPECIAUX, $3,300-$3,900, 
Winnipeg. 


Un ILLUSTRATEUR TECHNIQUE, $3,180-$3,480, Ottawa, 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules ce 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
Service national de placement ou aux 


service civil par tout le 


Pour avoir des légumes frais 
en abondance 


GRAINS DE SEMENCE 
de STEELE BRIGGS 


the Provisional Government at 
ainsi que le numéro qui suivra, 
alors que M. Knox terminera son 
étude sur le consul Taylor, Nous 
n'avons souligné ici que les quel- 
ques points d'ur intérêt particu- 
lier pour nous. 
Antoine PARENAMMARNS. 
ptre. 


| Quelques films à l'affiche 


cette semaine | 


The Boy With Green Hair … 1 
Buckaroo From Fowder | 
River NET RES 1! 
The Mozart Story È 1 
The Snake Pit La 
Act Of Violence .. 
The Fighting O’Flynn 
Angel In Exile + Il 
Here Comes Trouble Lu 
That Wonderful Urge .….. … I 
You Gotta Stay Happy . HI 
Ro Riva ils , … IN 
The Red Shoes . du mi | 
EE 


Avis d'une demande 
au Parlement du Canada 
pour un Bill Privé 


Avis est r les présentes donné 
u’une sppl ation sera présentée au 
Parlemen du Canada à cette session-ci 
ou à l'autre, en Pre dons Agte pou 
inco! r une Compa sous 
noms de ALBERTA NATURAL GAS 
COMPANY, pour les buts suivants et 
conformément aux clauses de tout sta- 
an règlement qui pourrait s'y rap- 
rter: 
Pour construire, posséder, diriger un 
système de conduits pour le gaz et 
l'huile au Canada et à l'extérieur: 

. Pour acheter, préparer, transmettre et 

vendre le gaz et l'huile au Canada ou 
à l'extérieur: pour exporter le gaz et 
l'huile; pour acheter, louer, vendre, 
explorer et développer les territoires 
qui contiennent ou que l'on croit 
contenir du gaz et de l'huile; pour 
exproprier les terrains ou toute en- 
treprise qui pourraient s’y trouver; 
pour la construction et l'opération de 
conduits; et pour exercer tout autre 
pouvoir qui pourrait être nécessaire 
pour l'accorolissement des projets 
mentionnés plus haut, 

Daté à Vancouver, province de la 
Colombie-Britannique, ce 1le jour de 
mars, 1949, 

Par CAMPNEY, OWEN, CLYNE, 
MURPHY et OWEN, 

144, rue Hastings ouest, 
Vancouver, C.B,. 

Avocsis pour requérants. 


bureaux de la Commission du 
3135 


semez les 


Liste de prix envoyée 
sur demande 


PARA ee Ré on de ane cru TE à A Een 


CN" 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 
Les personnes qui ont gagné dès 
prix À la partie de cartes du di- 
manche 3 avril sont les suivantes: |"T 


Grand prix: Mme L Thomas. 

Prix d'entrée: Mme E. J. Hut- 
chison. 

Prix de 5 mains: Mme LeTho- 
mas; Mile 3. Courchaine: M E. 
Lalonde; Mme A. Campbell; H. 
M. Wilson; Mme R. Mousseau. 


Retraite paroissiale 

La retraite paroissiale sera 
chée durant la Semaine k 
du 10 avril au 17 avril, par le R. P. 
Denys Jubinviile, O.M.L Tous les 
cath de langue française 
de la ville sont instamment priés 
de suivre les exercices de la re- 
traite. 

Les sermons seront donnés aux 
heures suivantes: 

Tous les soirs à 7 h. 30. 

Le matin — lundi, mardi, mer- 
credi: après la messe de 8 h. 15; 
jeudi, vendredi: après l'office de 
8 h. 30; samedi: après la messe 
de 9h. 

Clôture: dimanche de Pâques 
à 3 h. 30. pm. 

Société St-Jean-Baptiste 

Une soirée mn pre re. à 
sera donnée dans la e parois- 
siale le mercredi 20 avril pro- 
chain, sous les auspices de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste. Les billets 
seront mis en vente dès la semai- 
ne prochaine. 


Jubilé d'or sacerdotal 
de S. S. Pie XII 


Les nombreuses communions 
reçues dimanche matin et la fou- 
le compacte assistant le soir à 
l'Heure-Sainte en réparation des 
outrages commis contre l'Eglise 
furent un témoignage pieux de 
gratitude profonde et de soumis- 
sion filiale de la part des parois- 
siens envers le chef suprême de 
l'Eglise. 

Les paroissiens sont reconnais- 
sants envers le R. P. Denys Ju- 
binville, O.M.I, prédicateur de 
l'Heure-Sainte, Tous les diri- 
geants des diverses sociétés pa- 
roissiales et.les Chevaliers de Co- 
lomb méritent aussi nos remercie. 
ments pour l'ordre parfait et la 
piété qu'ils ont manifestée en cet- 
te occasion. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Ligue de dix quilles 
Equipe G. P, 
Banque Can. Nationale 24 15 
Bijouterie Bourbonnais 22 17 
Club du Sacré-Coeur 22 17 
Guertin Frères 22 17 
Cercle Ouvrier 19 20 
Canadian Publishers 18 21 
Mercier 17 22 
Hôtel Roblin 2 27 


1 

Nos félicitations à l’équipe de 
l'Hôtel Roblin qui a défait der- 
nièrement les porte-couleurs du 
Club du Sacré-Coeur dans la jou- 
te finale pour le championnat de 
la première série. 

Un joli record ,,, 

Nos félicitations à M. Pete La- 
flamme, membre de l'équipe du 
Cercle Ouvrier dans notre ligue 
de dix quilles, qui a amasæé un 
magnifique total de 703 points 
pour ses trois parties contre l’é- 
quipe de la Canadian Publishers. 
Sauf erreur, c'est la première fois, 
cette année, qu'un joueur dépasse 
les 700 points à Winnipeg. Pete 
a établi ce record au Sacré-Coeur 
avec les parties suivantes: 189, 
267 et 247, 

Trophée Dufault 

Samedi dernier, les étoiles de 
dix quilles de Winnipeg rencon- 
traient celles de St-Boniface dans 
la troisième et avant-dernière 
joute de la série de quatre. ; 

Malgré une première partie où 
ils amassèrent une avance de 113 
points, nos as de dix quilles ter- 


Avis pour demande 
d'un Bill Privé au 
Parlement du Canada 


AVIS est par les présentes don- 
né que demande sera faite au Por- 
lement du Canada, à la session 
actuelle ou à celle qui suivra, pour 
l'adoption d'un Bill Privé incorpo- 
rant une compognie sous le nom 
de Queont Pipe Line Company, 
ou dons l'alternative Trans-Nor- 
thern Pipe Line Company, qu tout 
autre nom que le Parlement accep- 
tera dans le but d'acquérir, de 
construire et de diriger des ‘’pipe 
lines’ à l'intérieur et /ou en de- 
hors du Canada, pour le transport 
de l'huile, y compris les hydrocor- 
bures liquides et les produits li- 
quides qui en proviennent, confor- 
mément aux provisions de et avec 
tous les pouvoirs additionnels qui 


pourraient être conférés oux com- 
pagnies de ‘’pipe lines’ par toute 


De 2 AR mo AP FM PC A er 20 


LALLIBERTE ET LE PATRIOTE 


D Dai en Lee faveur 
| en a : 

pé points À. a 

erniere rencontre pour décider 


et puis . . . à 68 points! Comme 
[la rencontre décisive aura lieu au 
| du Sacré-Coeur, nos joucurs 
|se consolent à la pensée que cette 


|petite différence de 68 tte me |” 


qu'un 


| constituera 
membres de l'équipe du l 
ttendant: 


Petites Notes 


M. et Mme Paul C (Lau- 
M À gr gg Arr =. 

on on - 
rents et amis de la naissance d'u 
ne fille, Marie, née le 25 février 
rie nes Parrain et Stay (TE M. 
et Mme Douglas y (Thérè- 
se Fhéaume), de Beauharnois. 

L LI LI 


Mme J.-A. Rhéaume, de 502, 
avenue Bannatyne, Winnipeg, est 
revenue vendredi dernier d'un 
voyage de quelques semaines à 
Montréal. Mme Rhéaume est al- 
lée rendre visite à ses deux filles, 
Mmes Carignan et Mackay, ainsi 
qu'à ses deux soeurs et quelques 
araies. 


Jane Wyman, qui remporta le 
grand prix décerné à la meilleure 
actrice dans une représentation 
cinéma hique filmée au 
cours de l’année 1948. Le prix lui 
fut attribué pour la tenue de son 
rôle de sourde-muette dans “John- 
ny Belinda”, (CW) 


=> {Le Kremlin veut 
dominer l'univers 


(Suite de la premiére page? 
que l'Ouest n'éprouve aucune 
hostilité envers le peuple russe. 

Rappelant les espoirs des al- 
liés victorieux lorsqu'ils se réu- 
nirent à Versailles en 1919, M. 
Churchill a parlé des ‘grandes 
erreurs qu'ils commirent.” ‘“La 
notion que les vaincus pouvaient 
payer les dépenses des vain- 
queurs fut une illusion destruc- 
trice et insensée.” 

Et M. Churchill a affirmé que 
le fait ‘“‘de ne pas avoir étranglé 
le bolchevisme à sa naissance et 
de ne pas avoir amené la Russie, 
alors abattue, par un moyen ou 
un autre, dans le système général 
démocratique, pèse lourdement 
sur nous aujourd'hui.” 

L'ONU, remarque l'orateur, a 
été déchirée jusqu'à présent “par 
l’antagonisme de la Russie sovié- 
tique et le schisme fondamental 
qui s’est produit entre le com- 
munisme et le reste de l'huma- 
nité.”’ 

“Je suis parfaitement d'accord 
avec beaucoup de mesures qui 
sont prises, a poursuivi l'orateur. 
Nous sommes en face de faits 
fondamentaux: Le fameux Plan 
Marshall, la nouvelle unité en 
Europe occidentale, et, mainte- 
nant, le pacte de l'Atlantique.” 

M. Churchill a ensuite rendu 
hommage à M. Bevin, “indiffé- 
rent à la simple popularité de 
parti”, et a prononcé l'éloge de 
la politique étrangère des Etats- 
Unis, 

M. Winston Churchill fait en-| 
suite le bilan de la politique 
étrangère au cours de cette an- 
née écoulée. A son point de vue, 
ce bilan se solde par des pertes 
en Asie — victoires communis- 


tes en Chine — et des gains en 
Europe, motamment grâce aux 
résultats du pont aérien de Ber- 
lin. | 

Churchill déclare textuelle- | 
ment: “La question que l’on pose | 
est: Gagnons-nous la guerre froi- 
de? Cela ne peut être décidé 
en regardant seulement l'Euro- 
pe. Nous devons regarder aussi 
l'Asie. Le pire désastre depuis} 
notre victoire a été l'effondre- 


Fèves — betteraves — salade 
— blé d'inde —: carottes — 
panais — choux — choux-fleurs 
— melons —- oignons — pois 
— épinards — tomates. 


législation concernant les ‘'pipe 
lines” qui pourrait être 
décrétée por le Porlement 
du Canada. Les requérants de- 
manderont que la compagnie 
jouisse de tous les pouvoirs, pri- 
vilèges et immunités conférés par 
toute législation générale affectant 
de telles ‘’pipe lines’, qui pour- 
rait être décrétée par le Parlement 
du Canada et, de plus, demande- 
ront tels autres pouvoirs et provi- 
sions juridiques pouvant être jugés 
nécessaires pour la poursuite des 
buts de la Compagnie. 


DATE à Toronto, Ontarie, ce 4ème 
jour d'avril 1949. 
L. Y, SUTTON. 
Avocat pour les requérants. 


1809, édifice Royal Bank 
Toronto, Ontarie. 


Les légumes et les fleurs qui remportent 
es prix proviennent de grains 
de semence de STEELE BRICGS. 


Aussi — Instruments de jardinage, arroseuses, 
vaporisateurs, insecticides. 


Ecrivez pour obtenir la liste de prix des grains 
de semence pour la ferme. 
Marque Lion, de beaucoup supérieure. 


STEELE BRIGGS SEED COQ. LTD. 


139, rue Morket sud Winnipeg, Man. 


475, avenue William 
Magasin “Oncle Jos’ 


Rad 


(1250) Li 


| 
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Chronique de CKSB 


Nous voici rendus déjà à la Se- 
maine sainte. Comme par les an- 
nées précédentes, votre poste vous 
présentera des programmes ap- 
propriés à cette période Hturaue 
de l’année. Nous vous avions déjà 
dit dans des chroniques précéden- 
tes que cette année encore nous 
vous transmettrions directement 
de la cathédrale . 
St-Boniface l’ex- 3 
ercice du chemin 
de la croix le 
Vendredi saint a- 
près-midi, de 3 
h., à 4 h,., et la 
messe pontificale 
du dimanche de 
Pâques, à 11 h. 
En plus, comme 
programme stric- 
tement religieux, 
il y aura, à 4 h. 
30, le Vendredi 
saint “Le Chant de la Passion” 
avec trois voix et choeur. Le Jeu- 
di saint au soir, de 7h. 30à 8 h, 
nuus vous présenterons un sketch 
dramatique intitulé “Il a tant ai- 
mé les hommes”. Nos émissions 
de la journée du Vendredi saint 
seront telles qu'il convient, beau- 
coup plus sobres et, pour les Mé- 
lomanes, nous avons choisi deux 
oeuvres traditionnelles, l'opéra 
Parsifal, de 1h. 30 à 2 h,, et le 
Requiem de Fauré, à 2 h. 05, Il y 
aura en plus de ces programmes 
d'autres émissions spéciales telles 
que “Ce Vendredi-là”, le “Stabat 
Mater’”’ et autres. 


ne 


Souttrez-vous d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douleurs névralgiques, 
de lumba, de douleurs dans les 

aules ? 

LDEN 

P2, et vous obtiendrez un soula- 

ement durable pour rs 

‘arthrite et de rhumatisme. 40, 
$1.25 — 100, 82.50. 

Avez-vous des maux d'estomac? 
Craignez-vous de manger? Souf- 
frez-vous d'indigestion, de gar, de 
brûlures d'estomac ou d'estomac 
acide? ez les merveilleux 

“GOLDEN STOMACH 


ShHEr Ines 
TABLETS", et vous obtiendrez un 


soulagement durable pour maux 
d'estomac nerveux. 55, $1.00 
120, 52.00 — 360, $5.00, 
Manquez-vous de vi- 
; ? Vous sentez-vous vieux? 
erveux? uisés? Sans vie? 
@Jouissez le plus de la vie, pe 
les “GOLD WHEAT ERM 
»« OIL CAPSULES", Redonnent de 
la vitalité à tout le système. Pour 
les qui refusent de 
bg“: | avant le temps. 100, $2.00 


MAIGRISSEZ! POURQUOI AVOIR 
TROP D'EMBONPO nou- 
veau moyen facile réduit le poids 
en livres, en pouces. Restez svel- 
tes, ayez l'apparence jeune. évitez 
l'embonpoint non glandulaire) 
avec le Plan diététique d'amai- 

t “GO MO 


plusieurs 

nement. Vous mangez moins et 
aimez mieux cela. “GOLDEN 
MODEL" est fourni comme sup- 
plément diététique, Ayez une 
‘taille à la mode” Les hommes 
veulent que leurs femmes gar- 
dent leur apparence jeune. Mai- 

sans 


, pa exerci 
suivez le Plan diététique d'amai- 
grissement “GOLDEN MODEL" 
Cours de 33 jours, $5.00. 

Tous ces remèdes peuvent être ob- 
tenus dans toutes les pharfnaciés, 
ou mere par la poste directe- 
men 


y 2 
À L:4 
Winaipes, Mon 


Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie 
Une rus au sud de la 
station autobus 


Dimanche prochain, à 7 h. 30, 
au programme “Les Artistes de 
CKSB” nous vous ferons enten- 
dre Mlle Denise DeCuypere, s0- 
prano. Elle sera accompagnée au 
piano par M. Placide Gaboury. 

Nous tenons encore une fois à 
vous rappéler que le mercredi 13 
avril marquera la dernière émis- 
sion du programme “Eurêka”, 
Nous vous réservons cependant 
une autre émission qui remplace- 
ra ce questionnaire. Nous en re- 
parlerons dans notre chronique 
de la semaine prochaine. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Avis à tous les membres et au- 
tres personnes ayant en main 
des livrets de rafle de les remet- 
tre avant le mardi 12 avril. La 
rafle doit avoir lieu le 13 au soir 
après l'assemblée mensuelle de 
la Fédération. 

Plusieurs ont déjà généreuse- 
ment répondu à l'appel de la Fé- 
dération, mais je tiens à rappe- 
ler à ceux et celles qui ne l’on 
pas encore fait que je dois ren- 
dre compte des livrets et qu'il 
sera bien difficile de le faire si 
ces livrets ne soht pas retournés 
pour le mardi 12 avril. 

L'assemblée mensuelle sera 
tenue le mercredi soir, 13 avril, 
à 8 h., dans une salle du sous- 
sol de la cathédrale de St-Boni- 
face. 

Tous les membres sont priés 
d'être fidèles au rendez-vous. 


Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


> Mgr Coady présente 
un plan d'entraide 


té 
(Suite de la première page) 


mise et colonisation du pays bé- 
néficiaire. 

Mgr Coady explique que le 
système de coopératives est sus- 
ceptible d'éliminer ou en tout 
cas de réduire ce danger et qu'il 
permet de constituer un régime 
intermédiaire entre le capitalis- 
me et le socialisme. 


Le prélat s’est déclaré prêt à 
{mettre à la disposition de l'ONU 
les conneissances techniques et 
l'expérience acquise en. matière 
de développement de régions 
pauvres. Il a indiqué d'autre part 
que de nombreuses régions du 
monde, particulièrement de ré- 
|gions sous-développées, comme 
la Chine et des pays de l’Améri- 
que latine, des étudiants vien- 
nent à Antigonish pour y étudier 
les méthodes de travail appli- 
quées avec succès depuis 20 ans. 
Enfin Mgr Coady a parlé de 
quelques-unes des réalisations 
du mouvement d'Antigonish: 451 | 
| unions de crédit ayant un actif 
de $10,000,000; 210 magasins co- 
opératifs faisant un chiffre d'af- 
faires de $17,000,000 par année; 
une entreprise d'achat en gros, 
deux succursales et 
ayant un chiffre d'affaires de| 
$10,000,000; un plan de construc- | 
tion d'habitations à $3,500 l'uni- 
té, v'est-à-dire à la moitié s 
prix courant, 
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Conseil Provencher 


S'il y a parfois de tristes défec- 
tions dans les rangs de notre sain- 
te Eglise, il est tout de même con- 
solant de constater l'augmenta- 
tion croissante de cohversions 
chez nos frères séparés, surtout 
dans les milieux intellectuels. Le 
schisme protestant semble bien 
en passe de disparaître, et ceci 
de l'aveu même de sommités par- 
mi ces multitudes de sectes, Ces 
personnes se plaignent du fait 
que leurs églises rertent vides 
malgré une réclame qui tire sou- 
vent au ridicule, Le fait n'est pas 
étonnant puisque certaines ‘“lu- 
mières” vont jusqu'à mettre en 
doute la divinité du Christ, tout 
en se réservant le titre de chré- 
tiens. 

Pour qui vient en contact jour- 
nalier avec ces frères séparés, un 
discret relevé de leurs opinions 
religieuses ne laisse aucun doute 
du fait qu'en général la religion 
n'a plus aucun attrait pour ces 
gens. Un grand nombre sont de- 
venus franchement , athées. Ce 
mouvement qui s'accentue conti- 
nuüellement aura pour résultat fi- 
nal la disparition complète du 
protestantisme. C'est d'ailleurs le 
sort de tous les schismes survenus 
au cours de l'histoire de l'Eglise 
qui, seule, sise sur le roc immua- 
ble de la Vérité, poursuit sereine- 
ment la route tracée par Jésus- 
Christ à saint Pierre: “Les portes 
de l'enfer ne prévaudront pas 
contre cette pierre”, 

Conversion de Fulton Oursler 

En ces dernières années, nous 
avons eu le spectacle de conver- 
sions frappantes de sommités in- 
tellectuelles. Ces gens sont allés 
à la recherche de la vérité et ne 
l'ont trouvée, par élimination ar- 
due, que dans les enseignements 
de notre sainte Eglise. Une des 
conversions les plus récentes au 
catholicisme était celle de Fulton 
Oursler, rédacteur en chef du 
Reader's Digest et auteur bien 
connu. Il nous était donné récem- 
ment de lire un article de cet, au- 
teur dans le New Liberty, intitu- 
lé: “Pourquoi je crois en l'exis- 
tence de Dieu”, Semblable à nom- 
bre de ses amis et connaissances, 
il, était sceptique et plutôt agnos- 
tique, Toute croyance devait être 
prouvée scientifiquement et per- 
Ççue par les sens. Soudain, une 
crise terrible et apparemment in- 
soluble terraesa cet intellectuel. 
“J'entrai finalement dans une 
église, me mis à genoux et priai 
ce Dieu méconnu de m'accorder 
un signe. Je ressortis, calmé, et 
en quelques jours ce problème 
‘insoluble’ s'évanouit d'une façon 
très simple, Je possède enfin la 
vérité, mais j'ai cinquante ans, 
dit-il amèrement, Quel précieux 
temps de perdu! J'aurai beatwoup 
à faire!” 

Et nous? Que faisons-nous? 

. N'est-ce pas là une leçon appré- 
ciable pour nous catholiques, pri- 
vilégiés possesseurs de cette vé- 
rité par pur accident de naissan- 
ce? Qu'avons-rous fait du temps 
qui nous est prêté? Comment l’a- 
vons-nous utilisé? Il n'est jamais 
trop tard pour y nonger sérieuse- 
ment, et ce temps de carême et 
de retraites un peu générales 
nous semble bien propice pour 
ce faire, 


Discours de Churchill 

Sans partager toutes ses idées, 
nous admirons en Winston Chur- 
chill l'ennemi implacable du 
communisme, Après son récent 
discours prononcé à Bostor:, un 
ami de sa suite fit la remarque 
que ce n'était pas un discours à 
répercussion mondiale tel que 
celui prononcé à Fulton, Mo. 
“Mon ami, de répondre Winston, 
la partie est gagnée; plus n’est 
besoin d’enfoncer le clou”, 

Mais, à bien examiner le con- 
texte, ne nous a-t-il nas prédit la 
guerre très prochaine? Alors, cet- 
te partie gagnée ne consicterait 
que dans l'alignement des forces 


probables? 
BISTOURI. 


| Chevaliers 
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JAMES SHAEN Ltd. 


M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tel. 927 850 — 926 749 


Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h, pm. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 
Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


EE SR 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 


Avenue REGINA: Editice MeCollum Mill 
: 1, Edifice Royo! Bonk 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil, druit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél. 924 303 265, ave Portage, Wpg. 


Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216 EDIFICE MeINTYRR 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Boniiace 
Près de ln Banque Canadienne ” 
Nationale 
Téléphone; 
Bureau 201 801 Résidence: 205 638 


Prêts à 41:% et à 5% —- Assurance feu 
et vie — Testaments et suveessions. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canodienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 
G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Public 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 Tél Rés. 65 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR, M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace, 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102. Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 924 955 


MEDECIN-CHIFURGIEN 
Téléphone 928 658 


: Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd Winnipeg 


Dr €.-T. ETSELL 


.  MELECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GEN 
Soins spéciaux Maladies 468 reins 
Heures de bureau. 3 h 4 6 h po.m. ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 
: 92843 Rés: 44583 


Soeurs Renireye 2710 
Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h 86h, pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Enaton) 
Téléphone 924 908 


a 


Bureou 201 1 Rés. 201 184. 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, s- 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine cénérale 
Bureau: 193, rue Masson 


Téléphone 201 701 


DR HENRI GUYOT 
Médecine — Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


549, rue Aulneau St-Boniface, Man. 
Téléphone 291 696 £ 
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Membre de l'Ammocistios des Mmeïtomadaires Cansdiens (CC W.N.A.) 


ignorés, bafoués, persécutés, au 
profit d'un faux idéal de l'état 
qui cherche à justifier son im- 
possible primauté, en faisant ap- 
pel à des principes utopiques d'é- 
| 
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| destinée humaine, ce qui impli- 
que la croyance en l'immortalité 
de l'âme, en l'existence de Dieu, 
et en la nécessité d'un culie pu- 
| blic à rendre au Créateur. En ni- 
|ant Dieu, le communisme athée 


2250, autres 
): 500 


pars, 5300 1 de trois ans (au C doit penser et employer des 
la rédaction du journal doit ovus 

Toute corps ex être saresée su ||| Moyens pratiques pour consti- 

Ru 12 Uiberte et le Patriote 619 ave MeDermot Winnivex Man tuer un ordre social différent, ce 


qui présuppose à son tour une 
guerre ouverte contre l'Eglise 
qui défend les vraies valeurs hu- 
maines 

Derrière les détails affreux qui 
nous parviennent d'Europe sur 
la persécution de l'Eglise, on peut 
reconnaître en effet, un plan 
d'ensemble qui joue toujours 


Autortsé comme envoi postal de deuxième case, Ministère des Postes, Ottaws 


La plaie du divorce 


Le chancre du divorce continue de ronger les chairs 
vives de la société humaine. Ses ravages se font sentir dans 
tous les pays. Le Canada est atteint de ce mal. De récentes 


de la personne humaine sont! 


_ ; k L 
. 


L) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Personnalités anglaises à Washington f 


te chronique hebdomadaire, les 
hommes d'Etat des pays occi- 
éentaux sont réunis à Washington 
pour signer, au nom de leurs gou- 
vernements respectifs, le pacte de 
sécurité de l'Atlantique du Nord. 
Pour la plupart, ces grandes ve- 
dettes de la politique internatios 
nale ont fait des déclarations pu- 
bliques pour louer le pacte, en 
montrer le caractère défensif et 
en souligner la nécessité. Ces dé- 
clarations s'apparentent davanta- 
ge à la propagande qu'à l'étude 


La Chronique 
»»» Jnlernationcle 
Correspondance spéciale à “Lo Liberté et le Patriote” | 
ans Par André LAFLECHE < g 


Le pacte et le Canada. Est-ce qu'il élimine le danger 
de la guerre? La guerre civile possible. à 


Au moment où je rédige cet-| pas été épargnés. La radio et la 


statistiques d'Ottawa indiquent l'étendue des conséquences 
funestes de cette plaie virulente qui disloque les familles 
dans les diverses classes de la société canadienne. 

La nouvelle relative au divorce, que publiaient dernie- 
rément les journaux, annonce il est vrai une diminution, une 
baisse de la proportion des foyers brisés par le divorce. Sans 
doute l'après-guerre est fertile en divorces, en raison des ma- 
riages contractés à la hâte, sans réflexion suffisante et sans 
une sérieuse préparation. Aussi le nombre des divorces a-t-il 
atteint un nouveau sommet immédiatement après la démo- 
bilisation. Il fallait s'y attendre. La décroissance, toutefois, 
n'indique nullement une réaction de la société contre la pra- 
tique païenne du divorce. Le nombre des ruptures du lien 
matrimonial au Canada, sans parler des Etats-Unis où l'on 
divorce aussi facilement et aussi souvent que l'on change de 
chemise, est alarmant. Les tribunaux et le parlement ont 
accordé 6,881 divorces en 1548, soit une diminution de 16 
pour-cent du nombre des divorces de l'année précédente. 
Mais si l'on compare la proportion des divorces de 1948 avec 
celle d'il y a huit ans, l’on constate une progression de 240 
pour-cent. 

Inutile de se leurrer, cette institution diabolique fait des 
progrès considérables. Sa croissance a pris des proportions 
inconcevables. N'est-ce pas le symptôme le plus caractéris- 
tique d'une société en décomposition morale? C’est le retour 
qu paganisme, époque de dégradation, où les femmes comp- 
tient les années d'après le nombre de maris divorcés. Lors- 
que l'Etat prend la place de Dieu, lorsqu'il se met en frais de 
défaire ce que le divin Législateur a décrété et ordonné, il 
défigure l'oeuvre diviñe, provoque le désordre et aboutit à 
un beau gâchis. Lorsque les autorités civiles s’arrogent la 
puissance de séparer ce que Dieu a uni par des liens sacrés, 
lorsque les tribunaux disloquent les familles par milliers et 
centaines de milliers pour des raisons bêtes, ils ébranlent les 
bases de la société humaine, Les lois néfastes qui leur accor- 
dent la faculté de prononcer le verdict de rupture du lien 
matrimonial sont contraires à la loi divine. “Ce que Dieu a 
uni, que l’homme ne le sépare point.” Cette parole divine, 
méconnue par une société impie, athée ou ignorante, n’en 
perd pas pour autant sa valeur et son sens profond; elle con- 
firme l’indissolubilité du mariage. Elle exprime une “loi de 
Dieu irréfragable, très amplement confirmée par le Christ, 
une loi qu'aucun décret des hommes, aucun édit des peuples, 
aucune volonté des législateurs ne pourra affaiblir,”” déclare 
Pie XI dans son encyclique “Casti Connubii”. 

Les lois humaines qui légalisent le divorce provoquent 
le désordre dans la famille et, par contre-coup, dans la so- 
ciété. La perspective de pouvoir balancer un conjoint pour 
une saute de tempérament ou pour divergence de goût, de 
dispositions ou de caprice et très souvent pour satisfaire la 
passion, ouvre une fuite de gaz qui asph;xie la famille et 
tue l'affection et la confiance mutuelles. C'est alors la rupture 
du lien matrimonial. 

Le divorce est un malheur pour les foyers; l'indissolu- 
bilité, une source de bienfaits et de paix. 

Nos législateurs devraient méditer sérieusement le sage 
avertissement de Léon XIII: “Rien n'est si puissant que la 
corruption des moeurs pour perdre les familles et pour ruiner 
la force des Etats, il est (donc) facile d'apercevoir que les di- 
vorces représentent le plus funeste des dommages pour la 
prospérité des familles et des Etats, car ils naissent de la dé- 
pravation des moeurs publiques, et l'expérience en fait foi, 
ils ouvrent la voie et la porte aux habitudes les plus vicieuses 
de la vie privée et de la vie publique”. Et il ajoutait que la 
force des exemples mauvais et des appétits sensuels inten- 
sifierait la contagion du divorce dans les âmes tel un fleuve 
qui brise ses digues et inonde tout. 

Si nos législateurs ne réagissent’ pas contre le désir mor- 
bide du divorce qui s'empare de notre société moderne, ils 


exposeront le pays aux plus tragiques désordres. 
TV: 


{l'enfer ne prévaudront pas con- 
tre elle, Aujourd'hui donc, nous 


Cycle de 


2 © | traversons un des cycles les plus 

persécution | tragiques de la persécution reli- 
LA La 1: £ . 

| gieuse; et comme on peut s'y at- 

religieuse | tendre, c'est surtout, et même ex- 


Le monde traverse en ce mo-|clusivement dans plusieurs cas, 
ment une ère de persécution re-| l'Eglise Catholique qui est la 
ligieuse qui comptera parmi les!cible et la victime de ces tour- 
plus sombres de l'histoire. Il ne! ments. 
s’agit point de simples luttes doe- En jetant les regards sur la 
trinales débordant sur le cadre | face de la terre, il est aisé de 
social, il ne s'agit pas non plus! mettre le doigt sur les régions 
d'un essai de force entre le Prin-| malheureuses où l'offensive com- 
ce et l'Eglise cornportant des 
vexations plus ou moins graves 
pour cette dernière. Il s'agit plu- 
tôt. d'une oftensive délibérée, | 


brutalement avec les communis- 
tes. En voici les étapes: (1} Le 
bonheur d'une nation et de l'hu- 


|manité entière sont atteints ex- 


clusivement par la réalisation de 
l'idéal communiste. (2) Pour in- 
culquer cette fausse doctrine 
dans les esprits, la propagande 
officielle (culturelle ou violente) 
doit s'accompagner de la domi- 
nation de la jeunesse: d'où les ef- 
forts des communistes pour en- 
lever les enfants à la tutelle de 
leurs parents, aboutissant inévita- 
blement à la désorganisation de la 
famille. (3) Pour avoir la jeu- 
nesse, il faut accaparer l'école: 
donc, nationalisation forcée de 
l'instruction publique en banis- 
sant l'éducation religieuse et en 
poursuivant ceux qui la préconi- 
sent ou la donnent. (4) En même 
temps, il faut éliminer les chefs 
religieux, pour les empêcher 
d'atteindre différemment la jeu- 
nesse par le serrnon, le mande- 
ment ou tout autre moyen de 
communication, (5) Pour élimi- 
ner les chefs religieux, on les 
accuse comme traîtres, du mo- 
ment qu'ils ne partagent pas la 
philosophie de l'état officiel, et 
on les diminue aux yeux du 
peuple en les accusant de crimes 
contre l'état, ce qui les rend pas- 
sibles de condamnations diffa- 
mantes, 

On voit clairement la mise en 
pratique de ce plan derrière les 
nouvelles nous parvenant de 
Hongrie, de Roumanie, de Polo- 
gne et d'ailleurs. On comprend 
alors facilement la sacrilège ar- 
restation du cardinal Mindszenty, 
de l'archevêque Stepinac, et des 
pressions infâmes exercées sur le 
clergé uniate roumain pour l'a- 
mener à l'apostasie, On voit 
aussi la lente et sûre infiltration 
communiste dans toutes les pha- 
ses de la vie polonaise, pour ron- 
ger par le dedans pour ainsi dire, 
les forces surnaturelles du peu- 
ple millénairement catholique. 

Conditions de la Résistañce 

Dans cette lutte dure et sans 
merci, le communisme a l’avans 
iage matériel de la force et de la 
violence. Sans elles, on peut 
douter que la persécution reli- 
gieuse donne des résuitats posi- 
tifs. L'esprit cède bien souvent 
devant l'intimidatior, la souf- 
france et la torture, Et si les 
chefs ne sont plus là pour encou- 
rager à la résistance, la faiblesse 
est souvent plus grande, Mais la 
Providence donne aussi à ses fi- 
dèles des forces spirituelles re- 
doutables: il ne s’agit pas tou- 
jours de supporter la terreur, on 
peut encore et souvent organiser 
la résistance physique, sôit indi- 
viduelle, soit en groupe. Si cette 
résistance sur place ne donne pas 
toujours une victoire nationale, 
du moins, elle devrait inciter les 
euples encore libres à s'organi- 


ser pour ne pas devenir les 


victimes du communisme, £t 
peut-être aussi pour reprendre 
un jour à ve dernier ses gains 
illicites. 

C'est à la première alternative 
que pensait sans doute le Souve- 
rain Pontife dans son dernier 
message de Noël. On y trouve, en 
effet, un encouragement direct 
aux nations libres de s'unir pour 
résister à une agression, quand 
il dit qu'il est des choses assez 
importantes pour la société pour 
qu'il devienne légitime de les dé- 
fendre contre une agression in- 
juste. Or, dans la pratique im- 
médiate, le Pacte Nord-Atlanti- 
que serait la première condition 
pour résister à l'expansion du 
communisme dans le domaine 


muniste se poursuit sans merci, | des réalités humaines. Car il ne 
soit par la guerre civile comme | faut jamais oublier la prière in- 
en Chine, soit pa. les violences | tentionnelle et 
intérieures comme dans tous les |sanctification personnelle pour! 


mortelle, décisive pour notre gé- | pays satellites et en Russie même. | s'allier la justice divine. 


nération, des forces du mal en-| Les rapports les plus déchirants 
régimentées par un communis-|et les plus pitoyables nous par- 
me impérialiste, contre tout ce! viennent sur la situation misé- 
que l'Eglise représente dans le!rabie de tous ces peuples chré- 
domaine des valeurs individuel-| tiens ayant à se courber sous le 
les, sociales et surnaturelles | fouet et la torture de maîtres dia- 

Il est vrai que l'Egiise s'attend | boliques dans leur inspiration et 
toujours à la persécution. Son! dans les moyens employés pour 
Divin Fondateur le lui a bien!se faire obéir. Et si c'est l'Eglise 


prédit, quand Il dit à Ses disci- | qui subit ces misères, c'est parce | 


ples qu'ils seront persécutés à/ qu'elle défend les droits de 
cause de Lui. Mais.elle est aussi | l'homme. 

pour elle cette sainte promesse | Car en somme, c'est en pre- 
du ‘Christ, quand Il lui prédit! mier lieu contre l'homme moral 


qu'il sera avec elle jusqu'à la fin|que se fsit cette insidieuse et 


ker, 
Bronx. Elle venait du R. P. Al- 
“a Dee, be de St. John's, 

rille, ee j 
des temps, et que les portes de! douloureuse offensive. Les droits Fe 4 3. Li Es 


- M : À 


Un monastère pour 
les blancs et les noirs 
NEW-YORK — Les Pères Bé- 

nédictins sont à établir un monas- 
tère inter-racial à St-Denis, Ky 
destiné à recevoir des moines 
blancs et nègres qui vivront en 
communauté en jouissant de 


droits égaux. 


Le projet fut révélé dans une 
lettre adressée au R. P. D. Ban- 
de l'église St-Anselme, à 


ye au monde. 


objective des relations amicales 
entre les nations. Tout en affi- 


0 


La grande alliance anti-communiste mondiale — le pacte de 
l'Atlantique du Nord — fut récemment si 
Canada et 11 autres pays fermement décidés à dresser leurs forces 
contre la Russie soviétique. L'ambassadeur de l'Angleterre aux Etats- 
Unis, Sir Olivier Franks, à gauche, apparaît ici en compagnie de M. 
Ernest Bevin, ministre des Affaires étrangères du Royaume-Uni, à 


les oeuvres de} 


l'arrivée de celui-ci à Washington 
de son pays. (CPC) 


Billet du vendredi 


Deux nouveaux ouvrages 
Franco-Américains 


Correspondance spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 
On ne chôme guère chez les} tout compact, la somnre annuelle 


Franco-Américains de la Nouvel- 
le-Angleterre, et pas plus dans 
le mondé intellectuel que dans 
les autrés. À peine paru le Louis 
Dantin de Gabriel Nadeau, mé- 
decin, historien et écrivain, que 
nous arrivent deux nouveaux ou- 
vrages. Différerits l'un de l'autre, 
ils témoignent à leur manière de 
la vitalité d'une race qui n’a 
cepte point de disparaitre. Voici 
d'abord cet énorme volume qui 
s'intitule La Vie franco-américai- 
ne (1), édition de 1947, dû à un 
groupe de collaborateurs qu'ins- 
pire, aiguillonne et dirige l'abbé 
Adrien Verrette, de Plymouth, 
New-Hampshire, puis le dernier- 
né de Mme Corinne Rocheleau- 
Rouleau, publié celui-là à Toronto. 
Détail qui peut paraître étrange 
au premier abord, celui de Mme 
Rouleau est en anglais. Il y a à 
cela une raison sérieuse et tout est 
sauf, même l'honneur. Nous y re- 
viendrons tantôt. Les deux ou- 
vrages rendront service, chacun 
dans son milieu. Le second fera 
même une excellente propagan- 
de en faveur des Canadiens fran- 
çais, dans les provinces canadien- 
nes de langue anglaise aux Etats- 
Unis. Occupons-nous de nos af- 
faires, mais occupons-nous en, di- 
sait il y a déjà quelques années 
Mgr Courchesne, évêque de Ri- 
mouski, C’est s'en occuper effi- 
cacement que d'aller nous-mê- 
mes dire aux Anglo-Saxons d’A- 
mérique ce que nous sommes, ce 
que nous pensons, de quelle façon 
nous entendons la vie, le présent 
et l'avenir, en regard du passé, et 
pourquoi les concepts de notre 
vie nationale diffèrent de ceux 
d'autres groupes et minorités, éta- 
blis comme nous sur le continent 
nord-américain. 


* 


La Vie franco-américaine en est 
rendue à sa dixième édition. Com- 
me les oeuvres du genre, elle com- 
mença de façon modeste, mais elle 
prend aujourd’hui des proportions 
et un embonpoint qui, sans dé- 
passer les bornes, ne laissent d'en 
imposer. L'abbé Verrette, âme di- 
rigeante de l'entreprise, a tou- 
tes les raisons de s'en montrer 
fier. Représentons-nous un énor- 
me volume, grand format, de 476 
pages. Qu'y trouve-t-on? Tout, 
sans exception, de ce qui peut 
intéresser les Franco-Américains 
de la Nouvelle-Angleterre, au 
cours d'une année. Le livre;"qui 
tient à la fois du mémorial, de 
la chronique et du dictionnaire, 


reflète l'existence quotidienne, les | 


initiatives et les réussites, les 
échecs et les motifs d'espoir des 
Canadiens de langue irançaisg 
immigrés depuis un siècle et plus 
dans la partie nord-est des Etats- 
Unis, et qui y forment aujourd’hui 


un groupe homogène, attaché à la | 


fois à ses deux patries, celle de 
son origine et celle de son adop- 
tion. Le premier de la série pa- 


rut en 1938 et les autres suivirent | 
régulièrement, grâce au Comité | 


Permanent de la Survivancc fran- 


çaise en Amérique, derrière le-| 


quel se dissimulent @es dévoue- 
ments nombreux. Il est, en par- 
ticulier, l'oeuvre des 
franco-américains du Comité per- 
manent. S'il existe en Nouvelle- 


| Angleterre un certain nombre de 


journaux et autres publications de 
langue française, le souvenir se 
perd rapidement des évenements 
qu'ils relatent. Personne n'a le 
temps de les collectionner et de 
préparer un index permettant de 
s'y retrouver. La Vie franco-amé- 
ricaine se charge de cette beso- 
gne, présentant avec ardre, en un 


donc qu'il soit en anglais. 
! 
1 


membres | 


en vue de signer le traité au nom 


de l'activité des nôtres, outre qua- 
rante-cinquième. Elle constitue un 
instrument de travail précieux. 

* 

Quant au livre de madame Rou- 
leau, il est un roman, qui n'eut pas 
le sort ordinaire des oeuvres de 
fiction. Sauf erreur, il était desti- 
né au grand public, à ces milliers 
d'Américains qui visitent pério- 
diquement la province de Qué- 
bec, et cherchent ensuite, mais 
en vain, quelque ouvrage en leur 
langue, leur permettant de s'y 
reporter. Mme Rouleau écrivit 
done pour eux, en anglais. Il ar- 
riva que ses éditeurs, ayant pris 
connaissance de l'ouvrage, tinrent 
à tout prix à en faire un livre de 
lectures pour les élèves des high 
schools, académies et collèges. Ils 
y découvraient ce qu'ils che:- 
chaient depuis longtemps: un tex- 
te capable de faire mieux con- 
Let chez eux le vieux Québec 
e Canadiens français. Et voi- 
là pourquoi Laurentian Heritage 
(2), par Corinne Rocheleau-Rou- 
leau, sera répandu dans les éco- 
les anglaises de l'Ontario, des 
provinces maritimes, de l'Ouest 
canadien et américain, de l'Est 
aussi, de tous les endroits où l'on 
éprouve quelque curiosité pour 
ce pays qui s'appelait autrefois 
la Nouvelle-France. Le roman se 
présente sous forme de récit au- 
tobiographique, à la première per- 
sonne. L'auteur adopte la maniè- 
re de Willa Cather dans My An- 
tonia, se substituant à un hom- 
me qui raconte son enfance et sa 
jeunesse, à travers l'histoire de 
sa famille. L'action du roman se 
déroule dans la région de Ber- 
thier, entre les années 1870 et 
1900. La romancière y reconsti- 


| tue la vie d'autrefois chez les Ca- 
nadiens français, insistant sur les 
! moeurs et les habitudes des gens, 


leur esprit, leur attachement au 
sol, leurs ambitions raciales et 
leur détermination de durer. Son 
livre est unique, en ce sens qu'il 
fera oeuvre de redressement dans 
les milieux où l’on nous connaît 
peu, nous ignore ou nous voit sous 
un jour faux, Réjouissons-nous 


L'ILLETTRE. 


(1) Chez l'abbé Verrette, 46, rue 
Langdon, Piymouth, N.-H. 
(2) Longmans, Green and Co., To- 
ronto. 
(reproduction interdite) 


Indulgences de la 


semaine sainte 


L Office des Ténèbres. — Tou- 
| tes les personnes qui assistent à 
| l'office des Ténèbres, le mercredi, 
le jeudi et le vendredi de la se- 
maine sainte, peuvent 
une indulgence partielle de dix 
ans, chaque jour, et une indulgen- 
ce plénière, aux conditions ordi- 
naires, pour l'assistance aux trois 
jours (16 mars 1935). 

IL. Visite au reposoir ou sépul- 
cre. — Toutes les personnes qui 
visitent avec dévotion le très saint 
| Sacrement solennellement expo- 
sé au reposoir ou sépulcre, le jeu- 
di et le vendredi saints, et d'un 
| coeur contrit récitent six fois le 
Pater, l'Ave et le Gloria Patri, 
Pontife, peuvent gagner une in- 
dulgence partielle de quinze ans 
à chaque visite, et une indulgen- 
ce plénière une fois chaque jour, 
en ajoutant la confession et la 
communion (20 mai 1935). 

III. Heure sainte. — Toutes les 
personnes qui assistent à l'heure 
| sainte dans une église ou un ora- 
{toire public ou même une cha- 
pelle de communauté (pour les 
membres de cette communauté) 
| peuvent gagner une indulgence 
plénière aux conditions ordinai- 
ires. 


chant un grand désir de paix, tout 


en soutenant que le pacte est un 


instrument de concorde, les hom- 


à Washington par le | mes d'Etat ne peuvent s'empêcher 


de parler de guerre, de guerre 
évitable mais possible, de guer- 
re à écarter et à gagner. Chaque 
päys se prépare en conséquence, 
augmente son budget et ses ef- 
fectifs militaires, exerce des pres- 
sions sur les autorités américai- 


(nes pour que Washington s'enga- 


ge à fournir une aide immédiate 
et totale dès le début du conflit 
que le pacte est sensé rendre im- 
possible! 

Si l'on colligeait toutes les dé- 
clarations que les ministres des 
Affaires étrangères et les princi- 
paux hommes politiques du mon- 
de occidental ont faites depuis 
une quinzaine de jours au sujet 
du pacte, on aurait un te! tissu 
de contradictions flagrantes qu'on 
serait justifié de croire que le 
monde est livré à la folie. Car il 
est inconcevable que des hommes 
doués de raison et de logique puis- 
sent prêcher en même temps le 
blanc et le noir, la paix et la guer- 
re. C'est peut-être là de la haute 
politique. Mais que faut-il alors 
penser de la politique, même 
auand on la qualifie de “haute”? 


Le pacte et le Canada 


A Ottawa, la Chambre des com- 
munes a adopté la résolution pré- 
liminaire au pacte par une grande 
majorité. Il n'y a eu que deux 
voix dissidentes: celles de M. Ma- 
xime Raymond (Beauharnois-La- 
prairie) et de M. René Hamel (St- 
Maurice-Laflèché)., J'ai toujours 
cru que lorsqu'une cause était 
bonne ses défenseurs ne crai- 
gnaient aucune contradiction. 
Comment se fait-il que l'on ait, 
encore une fois, comme on l'avait 
fait souvent dans le passé (par- 
ticulièrement en 1937, 1938, 1939, 
1942 et 1945), manoeuvré pour 
obtenir de la Chambre une ap- 
probation sans opposition? 

Voici les renseignements que 
je possède sur l'incident: et l'on 
voudra bien me corriger si je suis 
dans l'erreur. M. Raymond avait 
l'intention de prononcer un dis- 
cours sur le pacte de l'Atlantique, 
non pas pour s'opposer à une vé- 
ritable alliance de paix, mais pour 
indiquer les dangers du pacte tel 
qu'il est rédigé et tel que l'ont 
préparé certains pays. M. Ray- 
mond avait même inscrit son nom 
sur la liste des orateurs que dres- 
se, pour chaque débat important, 
le président de la Chambre. Le 
débat, commencé lundi, devait 
être poursuivi mardi. M. Raymond 
était censé parler mardi. Or, dans 
la soirée de lundi, les chefs des 
principaux partis ont passé un ac- 
cord de dernière minute pour ex- 
pédier le débat et approuver la 
résolution dès le lundi soir. Une 
telle entente aurait dû être por- 
tée à la connaissance de tous ceux 
qui avaient manifesté l'intention 
de prendre part à la discussion: ce 
que l'on n'a pas fait. Aussi, à la 
fin de la soirée, lorsque M. Ray- 
mond a exprimé sa surprise de 
la procédure, M. Saint-Laurent lui 
a-t-il assez vivement répondu. 


nait qu'il n'était pas au courant 
de l'intention de M. Raymond de 
prendre la parole. 

Quoi qu'il en'soit, il arrive pres- 
que toujours dans nos institutions 


gagner | parlementaires et démocratiques 


que les détenteurs du pouvoir 
réussissent à écarter l'opinion de 
ceux qui veulent exprimer de for- 


thèmes de la propa- 
gande officielle. 


PAGE TROIS 


traité serait un instrument de 
guerre. Ils ont affirmé aussi que 
le pacte n'était pas dirigé con- 
tre la Russie, mais contre tout 
agresseur possible, On joue là sur 
les mots Nombreux les hommes 
d'Etat occidentaux qui ont dési 
gné nommément la Russie et ses 
satellites comme l'ennemi possi- 
ble contre lequel il fallait se pré 
munir, On à même dit qu'il con- 
| venait de bien faire comprendre 
la Russie les risques qu'elle 
assumerait en commettant une 
presse communistes du monde en- | agression, M. Winston Churchill 
tier ont représenté le pacte com- | vient de prétendre que n'eut été 
me un instrument de guerre di- | de la bombe atomique, le monde 
rigé contre les démocraties popu- |connaîtrait déjà la guerre. Et M. 
laires: de là les déclarations an- | Ernest Bevin a précisé que le rè- 
tipatriotiques de Thorez et de | glement entre l'Ouest et l'Est de- 
Togliatti. | vrait se produire d'ici un an... 
L'attitude officielle des pays | Ce n'est pas dans une brève 
communistes n'a prêté à aucune | chronique que l'on peut départa- 
équivoque. Ces pays ont condam- | ger les torts et montrer que les 
né le traité. Ils ont dit qu'il était | erreurs des uns se sont ajoutées 
dirigé contre eux et uniquement | aux erreurs des autres pour abou- 
contre eux. A Moscou on a mé-|tir à la situation présente, à la 
me dit que la Russie dénoncerait | division du monde en deux blocs 
ses traités avec la France et le | hostiles, aux préparatifs intenses, 
Royaume-Uni, J'ai analysé, dans!aux menaces et peut-être aux 
une précédente chronique, le trai- | dangers de révolutions internes 
té russo-anglais de 1942 et mon- | L'autre jour, M. Peron, le prési- 
tré qu'il contredisait le pacte de | dent de l'Argentine, a eu un mot 
l'Atlantique. M. Ernest Bevin, mi- | qui devrait faire réfléchir. Il à 
nistre des Affaires étrangères, a! prétendu que la menace commu- 
prétendu le contraire. En Russie | niste se ferait jour maintenant à 
soviétique, on prétend que les | l'intérieur des nations et que des 
deux alliances sont incompatibles. | guerres civiles pourraient éclater 


à 


k : a | Certains 
D'après mes renseignements, le} 
| lendemain, dans une conversation 
privée, M. Saint-Laurent soute- 


Il est vrai que l'Angleterre conti- 
nue toujours -de faire des affai- 
res avec Moscou et ses satellites; 
mais ces relations commerciales 
contredisent les initiatives diplo- 
matiques que l'on prend de part 
et d'autre; elles ajoutent même | 
à la confusion générale. 
Faut-il toujours parler de guerre? 
S'il est vrai que le pacte de 
l'Atlantique est un instrument de 
paix, qu'il est le seul moyen de 
maintenir la paix, pourquoi tou- 
jours parler de guerre, pourquoi 
toujours augmenter les budgets 
militaires et les armements? Sa- 
medi dernier 1?s représentants des 
douze signataires du pacte ont 
répudié collectivement les alléga- 
tions soviétiques, à l'effet que le 


ici et là dans le mond:, Ce qui 
indique bien que les premières 
mesures de précaution devraient 


être prises au sein de chaque pays, 


en mettant les partis et les orga- 
nisations communistes hors d'état 
de nuire. 

La paix est un bien fragile. Je 
ne veux pas être pessimiste au 
point d'écrire que le pacte de l'At- 
lantique conduira inévitablement 
à la guerre; d'autre part, je ne 
partage pas l'optimisme officiel 
qui veut que ce pacte soit suffi- 
sant pour écarter le conflit, Je 
n'ai qu'à regarder les préparatifs 
militaires que le gouvernement 
canadien entreprend hâtivement, 
pour entretenir des doutes fon- 
dés et pour mesurer ma crainte. 


par Pierre DE 


A la Chambre 
des Communes. >» 


(Spéciale à ‘“’La Liberté et le Patriote") 


BELLEFEUILLE 


Les voyages de MM. Saint-Laurent et Drew sont les 
préliminaires de la campagne électorale. 


OTTAWA — Le premier mi- 
nistre Saint-Laurent a été fort 
impressionné, l'automne dernier, 
par la victoire inattendue du pré- 
sident Truman, au sud du 49e. 
I appert aujourd'hui qu'il met 
en pratique les leçons qui se sont 
dégagées de cette victoire. 

Le chef libéral est un homme 
franc. Durant sa visite à Washing- | 
ton, en février, il l’a démontré 
une fois de plus en avouant candi- 
dement aux journalistes: “Je suis 
venu demander à M. Truman !e| 
secret de sa victoire”, | 

J1 y avait là beaucoup plus qu'u- | 
ne boutade. L'essentiel du secret | 
de M. Truman, c'est que le can- 
didat à la ‘“chefferie” de l'Etat 
ne doit pas planer dans les hau- 
teurs; il faut au contraire qu'il 
se montre très ‘‘peuple” et tout 
À fait comme tout le monde, C'est | 
la politique du “common man”. 

Comparées à la grande tournée 
à travers l'Ouest, jusqu'à Van- 
couver, que M. Saint-Laurent en- | 
treprend vendredi soir, les visites 
officielles qu'il a faites à Mont- 
réal, à Québec, à Toronto, à Wind- | 
sor et ailleurs n'ont été que des 
hors-d'oeuvre. Les voyages pré- 
cédents n'avaient duré que deux 
jours; celui-ci occupera tout le 
congé parlementaire de péquies | 
du 9 au 24 avril, un peu plus de 
deux semaines. 

Plusieurs des thèmes qu'il énon- 
cera dans ses discours sont déjà 
connus; mais on se demande avec 
impatience, à Ottawa, quand le| 
chef du gouvernement se décidera | 
à annoncer la date-des élections. | 
observateurs émettent | 
l'opinion qu'il le fera durant son | 
voyage dans l'Ouest, 

De toute façon, il ne fait pas de | 
doute qu'aucun des deux ner” 
paux partis n'attend qu'on ait an- 
noncé la date du scrutin pour lan- | 
cer la campagne électorale. Tous | 
ces voyages de M. Saint-Laurent 
font manifestement partie de la 
campagne. | 

Et M. George Drew, de son cô- | 


3 Je bi : d |té, se promène; il emploiera le 
tes réserves sur le bien-fondé es | congé de Pâques à visiter Terre- 
| principaux 


Neuve, les Maritimes et peut-être 
d'autres régions. 11 a déjà par-| 


Je n'aurais pas mentionné cet| 1 l'Ouest, il y a quelques 


incident si la même chose ne s'é- 
tait pas produite souvent dans le 
passé. Enfin, passons. Et souhai- 
tons que lorsque le pacte sera 


| soumis à l'approbation du Parle- 
| ment on permette à tous et à cha- 
|cun de s'exprimer librement. 


L'offensive soviétique 
Le pacte de l'Atlantique a été 


| mal accueilli en Russie et dans 


les pays dominés par Moscou. 
Toute une contre-propagande a 
déferlé. On a procédé, en haut 
lieu, à ce aui équivaut chez nous 
à un remaniement ministériel: les 
services armés eux-mêmes n'ont 


| bec, 
| nistration libérale 


mois. 
La campagne étant dans ses} 


premières phases, les prophètes | 


d'occasion se plaisent déjà à ha- 
l'issue des élections. Les plus ru- | 


l'Ontario, plus encore que le Qué- 


. 


l'Ouest, s'il se produit un léger 
recul pour les progressistes-con+ 
servateurs dans l'Ouest, au profit 
de la CCF, des gains correspon- 
dants dans les Maritimes rétabli- 
ront l'équilibre. 

Dans le Québec, la plupart des 
prophètes prédisent que les li- 
béraux perdront quelques sièges, 
peut-être une dizaine; mais peu 
d'observateurs s'aventurent dans 
des prévisions au sujet de l'On- 
tario: ils signalent qu'il suffirait 
peut-être que les libéraux ne 
réussissent pas à y améliorer leurs 
positions pour que le pays chan- 


ge de gouvernement. 
LI LJ . 


Le Canada compte maintenant 
dix provinces. L'entrée dans la 
Confédération de la plus ancien- 
ne colonie britannique est chose 
faite. Une cérémonie aussi brève 
qu'impressionnante, à St-Jean et 
à Ottawa, a marqué le ler avril 
cet événement qui complète le’ 
rêve des Pères de la Confédéra-# 


| tion. : 


Sept élections complémentaires * 
auront prochainement lieu à Tet-; 
re-Neuve, car la nouvelle provin-? 
ce sera représentée à Ottawa par* 
sept députés et six sénateurs. Les: 
éléments libéraux s'étant astreints ! 
à préparer les voies à l'union avec: 
le Canada, on peut s'attendre que, 
Terre-Neuve, au moins pour le* 
moment, se range avec le parti” 
au pouvoir. 

Celui-ci s'est du reste déjà em-* 
pressé d'introduire un Terre-Neu-% 
vien dans le ministère, M: Gordon 
Bradley, le nouveau secrétaires 
d'Etat du Canada. 


meta 


Camps des : 
jeunes 
catholiques 


A l'occasion du pèlerinage in-* 
ternational de Pax Christi às 
Lourdes, du 21 au 25 juillet pro-i 
chain, îe Secrétariat des Jeunes* 
de Pax Christi organise un camp» 
international qui se tiendra à° 
Lourdes du 18 au 25 juillet ets 
réunira plusieurs milliers de, 
jeunes catholiques de tous pays{ 
(18 à 30 ans), 11 y aura un campe 
de jeunes gens et un camp de jeu- © 
nes filles. Tentes de même lan- 
gue, réunies en villages de ten-; 


... 


|sarder des prédictions quant à tes de langues différentes. Prière 


et vie liturgique. Etude et mise 


|sés d'entre eux affirment que c'est len commun. Ceux que ce projet 


intéresserait peuvent obtenir un 


qui tient le sort de l'admi- feuillet contenant divers rensei- 


gnements en s'adressant au $e- 


Les indices sont encore rares, |crétariat de l'Ecole Sociale Popu- 


mais ils leur donnent raison. ven} 


effet, la plupart des observateurs 
croient que les deux principaux 
partis conserverant leurs positions 


respectives dans l'Est et dans’ 


laire, 1961, rue Rachel Est, Mont- . 
réal (joindre à la demande un* 
timbre de 3 sous pour frais de 


poste). : 
ES.P, 


Winnipeg, Mon., 8 avril 1949 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Congrès de l'Association 
Canadienne des Bibliothèques 


vices rendus «a o 


Le Congrés de Association x groupes mir 
Canadienne des Bibliothèques: ritaires par les bibliothèques! 
aura eu cette année à Winr françaises, Cetie réunion sers 
pes du 21 au 25 ju prochains. |! sous la présidence de M. l'abbé 
Comme nous l'avons déjà annon-! A. d'Echambault. Les travaux 
té, À] y aura une journée fran-! des conf&-enciers seront discutés | 
Caise crile du 21 juir qui! séance tenante et le tout devrait 
devrait ntéresser particulière! être de première importance. | 
ment nos compatriotes et tous! Comme il s'agit de spécialistes 
ceux qui se préoceupent du pro-! de marque, Ce sera louite une} 
bième du jivre français école que cette journée 

Au ienderr de la journée A la suite des travaux de l'a- 
française aura réunion gé-| Près-midi les membres de la Bi- 


bliothéque de St Boniface offri- 
le lunch aux visiteurs de 
française. La séance 


nérale de s les congresmisies 
et à cétte occasion, M. l'abbé An 


toîne d'Eschambault donnera un 


17711 
ront 


langu 


se | 
continuera dans la soirée et c'est | 


LA NOUVELLE PO 


Se 
NTIAC 1949 est offerte aux automobilistes canadiens en quatre séries — 
Chieftain, Streamliner, Fieetleader Special et Fleetleader De luxe, On voit ici le sedan quatre 
portières Streamliner qui, ainsi que le Chieftain, a 120 pouces d'empattement et s'obtient avec 
moteur six ou huit cylindres, Les Fleetleader Special et De luxe ont toutes deux 115 pouces 


d'empattement et un moteur six cylindres. Entièrement rénovées, les Pontiac 1949 offrent une 


conception tout à fait nouvelle de la beauté fonctionnelle. Elles sont plus larges et plus basses 
que tout modèle Pontiac antérieur. La commande hydraumatique GM est offerte comme équipe- 


ment facultatif à coût additionnel dans certains modèles Pontiac. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


travail sur les “Ecrivains fran- : : 
cais de l'Ouest canadien Ce!lsiors sSUiout QU il Sera question 
travail sera donné en français et| des moyens les plus propres à 
l'auteur en fera un court résu-|#ider les groupes 7 OR PE e 
mé au profit des ansistants qui!en générai de l'oeuvre des bibii- 
ne comprendraient pas le fran- seqUES a Helen pr im À 
cais À cette même réunion, ! déléguée de l'American Library 
Mme Coulter, épouse de S. H. le! Association, qui parle français, 
Maire de Winnipeg, prendra la! era Pan" les invités à cette soi- 
ù sans. rée 
parole en français également É ” h 
pour souhaiter la bienvenue aux On fers sous peu appel de 
: ps tit »n "uitl i 
délégués du Québec ceux que ce mouvement € ture 
peut intéresser. La journée fran-| 
Voici à peu près les grandes! çaise devra être un succés, tant 
lignes de la journée française du par le nombre des participants 
21 juin. Dans l'avant-midi il se-! que par le sérieux et l'à-propos 
ra question des Bibliothèques des travaux Nous espérons 
Juvéniles, scolaires et populai- qu'un grand nombre des nôtres | 
res Une personnalité du Qué-|,oudront se joindre à nos visi- 
bec présente ra un rapport qui teurs de lang! française nine! 
sera auivi d'une discussion La qu'aux me mbres du Comité de la! 
séance sera sous la présidence Biblicthèque française de St-Bo 
de Mille Claire Godbout, biblio-! niface et aux autres bibliothé 
thécaire des Trois-Rivière On 'caires du Manitoba français 
ivitera tout spécialer les bi-| Nous sommes ici, au sens plein 
bliothécaires scolaires du Mani-| 4u mot un témoignage 
toba à prendre part à la discus A. d'ESCHAMBAULT, ptre 
sion. Après le rapport il y aura, stéitis déctammeiseenmsianmntee 


débat sui d'un forum publ! 

Dans l'après-midi Y aur 
deux rapports présentés par deux 
experts du Québec. Le sujet de 
la discussion sera cette fois: ‘La 


Le communisme 
perd du terrain 


a 


Bibliothèque publique: organisa 
tion interne et service au pu- oux Indes 
blic.” 11 sera question des ser 
BOMBAY L'influence com- 
ee ns 
muniste dans l'Inde est sur son 
déclin, croit-on dans les cercles 


politiques de Bombay. 


Une preuve, souligne-t-on, c'est 
F 


la failli de la grève des chemi- 
nots que les communistes ont 
vainemsat tenté de déclencher, le 
POUR VOS TROUBLES DE PIEDS à mars. es raisons de ce déclin 
3 de l'influence communiste se- 
ONGUENT CORS salons 
ES Cie ot Verve 06 1. Le p pan-in- 
conteg Les où || dien, qui aspire à la position d'op- 
GNONS AUX PIEDS. Enleve les || Position d'aile gauche au parti du 
douleurs instantanément 50e || Congrès au pouvoir, à la fois à 
pouvre. ANT'I- | New Delhi et dans les provinces, 
TRANSPIRANTE. Fait cesser la || s'est récemment montré actif dans 
don dés Pie : 4 : NE pie À Ÿ 
SELLES) one denger et + [le domaine syndical 
lève la mauvaise odeur 75e 2. Le Congrès national indien 
CONTRE L'ECZEMA |! des unions ouvrières, patronné 
aussi trés effectif dans les cas de par le Congrès, et formé, il y a 
Dartres, Psoriasis et légère affec- || deux ans, pour contrebalancer le 
FOR 99, 2e vent 5100 || Congrès pan-indien des unions 
CONTRE LE PIED ||ouvrières, un organisme dominé 
D'ATHLETE. Eniève les douleurs || par les communistes, a pris de 


et les démangeaisons 
ment 
Cher votre fonrniaseur nu évrivez 


Ageñte RA-MA Agencies 


Case lostaie, 784, Winnipeg, Man. || 
! 


Instantéhée |'plus en plus d'expansion. 


Or le parti socialiste pan-indien 
et le Congrès national des unions 
ouvrières sont tous deux opposés 
aux communistes, 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon. mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


La Compagnie Daoust Electric 
maintenant vous présente la marque de 
portes-récepteur bien connue 


Electrohoine 


The Chippendale 


Si votre ameublement de salon est de riche “périodique”, 
vous trouverez que ce radio-phono Electrohame constituera un at- 
trayant point de mire dans votre foyer. Ce meuble distinctif est 
fabriqué du meilleur noyer, acajou ou acajou feuille d'automne 


que l'on puisse obtenir. La magnifique garniture sculptée aux 
angles supérieurs, et les deux tiroirs façonnés rendront ce meubl 
précieux pour vous. Il se vend comme radio-phono de 8 lampes, à 
ondes long ) ou corne radio-phono de 10 lampes 
A.M.-F.M disques automatique f c is disques de 
10” et 12 Dime ons: hautr 2 arg 38 pro 


Daoust Electric Co. 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 447 


Voici le rapport de la partie de 
cartes du 29 mars organisée par 
Mme A. Janoske, aidée de Mmes 
D. Carlton, A. Dusablon, F. Des-| 
| rochers, O, Trudeau, A. Grand- 
mont, J.-A. Lavoie, R. Cadieux 
R. Monnier, M. Sourisseau 

Personnes gagnantes: cinq 
mains Mlle Irène Gobeil, A 
Voyer, Mme C. Vandale, D. Bi- 
shop 
| Prix d'entrée — Mme O. Tru-} 
|acau 

Prix de pool — M. H. Hamel, | 


1 

|P Pilouffe, Mile A. Proteau. 
Consalation 
| Mme A. Morgan, 

| Prix de rafle — Mme E 
inald, Mme E. Gauthier, 
Charlés Roussin, R. Donald, Mile 
T. Lavoie, Mme H. Boux, J. Té- 
treault, Thérèse Richard, Mme V. 


McDo- 


Fontaine, G. Ratwell, G. Nault, 
Léo Lévesque, Mlie A. Rémillard, | 
Mme O, Trudeau, Mme D. Carl-| 
ton, M. O. Morier, Mille M. Dupas, 


|F. Desrochers, A. Dusablon, Mlle 
L. Grandmont, M. Clément, D. 
Carlton. 

Les donateurs de cette partie 
étaient: Mme J.-C. Lavoie, Mme 
A. Couture, Mme W. Herie, Mme 
A. Jänoske, Mme R. Monnier, 
Mme G. Cormier, Mme M. Miller, 
Genser's Store, Liggett's Drug, 
Dominion Theatre, Lyceum Thea- 
itre, Toronto Shop, Hub Service 
iStation, Reidles' Brewery, Léo 
Landry, Mme J. Landry, Mme N. 
Delorme, Mme D. Carlton, Mme F. 
Desrochers, Mme J.-A. Lavoie (C. 
Dawson), Mme Monnier, Mme A. 
Grandmont, Mme R. Cadieux, 
Mme O. Trudeau, Mme A. Dusa- 


| blon, 


| 
| 


Nous nous devons d'insister sur 
le grand dévouement et la géné- 
rosité sans limites de nos bienfai- 
teurs et organisatrices. Aussi nous 
leur témoignons notre plus vive 
reconnaissance et nos remercie- 
ments les plus chaleureux 

Encourageons nos enfants qui 
l'organisent la partie du 12 avril. 
Tous sont d'un grand zèle, ne les 
décevons pas. 


Plus de clémence 


pour Pétain 


PARIS -— Au sujet du cas Pé- 
tain, soulevé à la conférence de 
presse du général de Gaulle, le 


| chef du R.P.F. a déclaré: 


| 


“Il s'agit d'un grand drame hu- 
main. Il était cependant néces- 
saire que la France le condam- 
nât parce qu'il avait symbolisé ce 
qui fut la‘capitulation et, même 


{s’il ne la voulait pas tout à fait, 
{la collaboration avec l'ennemi. 


Pour ces raisons, il fallait que la 
condamnation fût prononcée. 
“Aujourd'hui, a continué le gé- 
néral de Gaulle, il y a un vieil- 
lard dans un fort, dont je n'ou- 
blie pas, moi et beaucoup d’au- 


tres, qu'il a autrefois rendu de 


grands services à la patrie. 
“Pourquoi ce vieillard mour- 
rait-il sans voir un arbre? Je na 
crois pas que ce soit une très 
grande chose que de l'en empé- 
cher. Le moment Ëst venu de 
laisser mourir, 4entouré d'une 
certaine dignité, un tel personna- 
ge, qui a porté à un moment la 
gloire de la France et qui msin- 
tenant est inoffensif.”” 
Développant sa pensée, de 
Gaulle a précisé qu'il ne‘voulait 
pas parler d'une annulation du 
jugement, mais d’une 
“d'adoucissement de peine”. 
Puis, à propos d'une amnistie 
pour les anciens collaborateurs, 


le général a dit estimer que “la| New-York. La grève a éclaté à | P€ 
répression juridique devrait être | 4 h. 30 et elle a été marquée d'un| 


terminée", 
mesures de grâce à l'égard d'une 
certaine jeunesse égarée’ 


d'une amnistie généralisée. 


Le malheur ouvre l'âme à des 
que la prospérité ne dis- 
LACORDAIRE 


lumières 


cerne pas 


- Mme M. Asselin, | 


Mme | 


Les suites d'une 


désobeissance 

I Voilà maman qui fait de la 
tarte aux pommes. C'est ma tarte 
favorite. (a) Je guette ma chan- 
ce pour en prendre un morceau 
Elle me dit: “Emile, tu ne pren- 
dras pas de la tarte ou tu seras 
puni sévèrement”. (b) Maman 


met la tarte sur le bord de la fe-| 


nêtre et va finir à faire à diner. 
{II Je vais vite dehors pour aller 


Récital d'adieu 


Mile Roma Pryma, jeune dan- 
seuse de renom, donnera un réci- 
tal d'adieu au théâtre Playhouse, 


le samedi 9 avril, à 8 h. 30 p.m. À 


cette occasion, Mile Pryma inter- 
|prétera un programme varié, qui 
comprendra, entre autres, la 
|“Danse sacrée” de Debussy, où 
| l'artiste figure sur la vignette ci- 
| dessus. Les critiques ont 
|unanimes à affirmer que cette 
{danse est d'un haut niveau artis- 
|tique. 

{ Roma Pryma quittera Winni- 
peg le 15 avril pour se rendre à 
Montréal où elle demeurera à 
l'avenir. Demain, le 9, sera donc 
pour vous la dernière occasion de 
|" cette grande artiste. 


L'accompagnatrice au piano se- 
re Mme Yvanna Pryma, 
L'artiste-assistant au concert de 
demain soir sera Roman Stecura, 
pianiste. Ce brillant jeune hom- 
me de 19 ans est un élève de 
Weingerten et Mykesche, à 
|Vienne. 
L'orchestre 
se fera également entendre. 
Les billets pour ce concert sont 
en vente 
rue Edmonton, 


36,000 chauffeurs 
de taxis 


“ 

en grève 
NEW-YORK —- Les chauffeurs 
de taxis de New-York se sont mis 
en grève la semaine dernière afin 
de faire reconnaître leur union, 
laissant ainsi les rues de la gran- 
de ville sans presque aucun taxi. 
La grève affecte 36,000 chauf- 
feurs. Un correspondant de la 
| ‘“BUP’ a parcouru la plupart des 


Winnipeg. 


LA 


mesure! grandes artères de la Métropole | 


et il n'a compté que 19 taxis. A 
ce moment du jour, en temps 
normal, 11,510 taxis circulent à 


et il a suggéré “des! acte de violence dans le Harlem. | 41 
| La police a arrêté en cet endroit| 
e Il} quatre chauffeurs nègres et les! 
n'est point, cependant, partisan|a accusés de conduite désordon-|8e I 


|née pour avoir menacé un chauf- 
lfeur non gréviste. Les porte- 
| paroles de l'union ont déclaré 
| qu'aucun taxi ne circulera du- 
| rant la grève. 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, MERVOSITÉ, EPUISE: 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


été | 


“Bornoff School” | 


à Gee Record Shop, 270, | 


| Nos écrivains en herbe 


chercher la tarte sur le bord de 
la fenêtre, (a) Je ne pouvais pas 
arriver à l'assiette. (b) Je cours 
chercher un morceau de bois pour 
me mettre dessus. (c) Mainténant 
je pouvais l'attraper. (d) Je pose 
la main sur le bord de la tarte et 
le bois casse En voulant me re- 
tenir, la tarte renverse sur ma tê- 
te, Comment dire cela à maman? 
Tout à coup, elle me voit! 


III Elle me gronda et dit que 
je n'aurais pas de tarte pour di- 
ner. (a) 11 à fallu que je me lave 
la tête. (b) Quand papa apprit 
ça à soir, il me dit qu'il me pu- 
nirait en m'envoyant au lit sans 
|souper. (c) Depuis ce temps-là, 
je n'ai jamais fait quelque chose 
{que maman ne voulait pas. 

IV La désobéissance est tou- 
| jours punie. 

| Eugène MONIN. 

| Grade 7 B, 
école St-Maurice, 
Bellegärde, Sask. 


Le charme de cette composition 
{tient à ce qu'elle est originale. 
Nous ne saurions trop souvent 
revenir sur cette question d'ori- 
ginalité en composition: origina- 
lité, d'abord, au point de vue du 
fond: le mérite d'un travail se 
trouve rehaussé du fait qu'il est 
sorti tout entier du cerveau de 
| l'élève, que celui-ci n'a emprunté 
ses idées de personne. Il arrive 
souvent, toutefois, qu'en faisant 
une composition, des réminiscen- 
ces de nos lectures nous viennent; 
il n’est pas défendu de s'en servir 
pourvu que le fond ne soit pas 
tout pris lä.et qu'on s'applique à 
| mettre dans son travail une bon- 
[ne part de ses idées propres. Mais 
ce qui importe surtout, c'est que 
les idées soient exprimées de fa- 
çon personnelle, à plus forte rai- 
son si elles sont empruntées. Ceci 
[nous conduit à parler de l'origi- 
nalité au point de vue de la for- 
me. Il faut évidemment se servir 
| des mots, des expressions glanés 
au cours de ses lectures, mais que 


style en général ait un caractère 
personnel, soit le produit du ta- 
lent propre de l'élève et non de 
|sa méraoire. Nous trouvons à la 
composition ci-dessus 
d'originalité: le fond nous paraît 
être assez personnel, grâce à quel- 
ques détails très intéressants (voir 
aux paragraphes IL et III) qui 
sont certainement dus à l'imagi- 
nation de l'élève, Le style surtout 
est personnel: voyez comme l'é- 
lève a su faire usage de la phra- 
se courte: cela donrie à la compo- 
sition une allure légère qui con- 
vient très bien au caractère en- 
| fantin du récit. Jusqu'à II, l'élè- 
|ve a employé le présent de l'in- 
| dicatif: c'est encore un excellent 
moyen de rendre le récit plus vi- 
vant. Dommage que II (a) et (c) 
soient à l’imparfait. L'emploi du 
passé défini du paragraphe III est 
| assez ingénieux pour raconter les 
suites de la désobéissance. Il au- 
rait fallu éviter d'y mettre (III a) 
du passé composé. Remarquons 
aussi comme l'élève a varié ses 
phrases: elles sont tantôt narra- 
tives, tantôt interrogatives ou ex- 
clamatives. 

Mais la disposition des _para- 
graphes laisse un peu à désirer. 
La partie I suffit comme intro- 
| duction. A II il faudrait un second 
| paragraphe qui raconterait la dé- 
| sobéissance proprement dite. Le 
paragraphe III est très bien. Mais 
il faudrait détacher la conclusion 
(IV) du paragraphe précédent. 
| Enfin quelques phrases sont un 
u maladroites. A I (a), c'est: 
...ma chance d'en prendre...” 

ñl faut dire; 1 (b): “...va finir 
| de faire à dîner”. Voici comment 
l'on pourrait améliorer le passa- 
(a)-(d): “Impossible! Je 
suis trop petit! Je cours chercher 
un morceau de bois sur lequel 
monter, Bon! Cette fois-ci, je puis 
| l'attraper. Je pose la main sur le 
Mbord de la tarte. Mais voilà que 
mon perchoir se brise”, Le pre- 
mier membre de la phrase III (b) 
n'est pas très français; voici plu- 
tôt: “Le soir, quand papa apprit 
cela. ..” III (c) n'est pas français 
non plus. Pourquoi ne pas dire 


[tout simplement: “Depuis ce| 


|temps-là, je n'ai jamais désobéi 
à maman’? 

Pour terminer, rappelons à nos 
| lecteurs la nécessité de toujours 
| faire un brouillon: On est trep ai- 
sément porté à écrire comme l'on 
Outre que le style éer 
| dialogue mis à part n'est 
pas le même, ne doit pas être le 
même que le style parlé, puisque 
trop souvent, dans le langage cou- 
|rant se glissent un certain nom- 
bre d'imperfections (voir II {b) 
let II (c) par exempe), il faut 
laisser couler le premier jet sur 


" 
it 


par 


un brouillon qu'on pourra recorri- | ont soufiert des persécutions en! 


ger avec soin ensuite 
Eugène ADOLFHE. 


les phrases, le dialogue, que le! 


beaucoup | 


| 


—+ À |a Chambre 
de la Saskatchewan 


La RD Re 0. 


(Suite de lu première page) 


tude aux pécheurs pour la vente 
de leur poisson. De cette manière 


(ils pourront vendre aux plus of 
frants 
Quant au commerce des four- 


| 


| 


| 
| 


rures, le minist 
ministère fera 


re affirma que son 
des efforts pour 
encourager les trappeurs à utili- 
ser l'agence de vente du gouver- 
nement, afin d'obtenir pleine va- 
leur pour leurs fourrures | 
M. W.J. Patterson demanda au | 
ministre si le gouvernement uti- 
liserait les établissements de file- 
tage du poisson. Brockelbank ré- 
pondit qu'il n'y avait rien de dé- 
cidé à ce propos. Il ajouta que le 
ouvernement les utiliserait peut- 
être ou les louerait. Son minis- 
tère favorisera la formation de 
coopératives pour l'exploitation 
de l'industrie du poisson, | 
La nouvelle de la discontinua- | 
tion de l'Office ou agence de ven- | 
te ou d'achat du gouvernement 
dans le nord a été bien accueillie | 
d'une façon générale, mais l'a- 
venir du commerce du poisson 
dans le nord n'est pas encore tout 
à fait réglé. La question qui pré- 
occupe les pêcheurs est celle qui 
a trait à la Liberté de vendre leur 
poisson | 


Augmentation de salaire 
de 51,000 


Les membres de la législature, 
à l'exception de Jacob Benson, 
C.C-F. de Last Mountain, ont voté 
en faveur d'une augmentation de 
leurs salaires de $1,000 sous for- 
me de dépenses non imposables 
Ils recevront dorénavant $3,000 
ennuellement, soit une indemnité 
de $2,000 et une somme de $1,000 
pour leurs dépenses. Cette somme 
ne sera pas imposable. Aupara 
vant, ils recevaient $2000 dont 
un tiers était exempt de taxe. 

En présentant la modification à 


{la loi qui régit l'Assemblée légis- 


| 
| 
| 
| 


Il 
1! 


l 
1 


{gouverneur de la province, a si- 
| gné plusieurs bills vers la fin de 


|constituent des modifications plus 


lative, M. T. C. Douglas a souli- | 
gné l'importance de bien rémuné- 
rer les représentants du peuple 
pour obvier au danger de la mé- 
diocrité, Le travail des représen- | 
tants du peuple est une tâche de 
douze mois; si le salaire n’est pas | 
suffisant, il n'attirera pas les meil- | 
leurs hommes vers la vie publi- | 
que. Cette augmentation de sa- | 
laires gratifie les législateurs de | 
la Saskatchewan  d'indeminités 
proportionnelles à celles des lé- 
gislatures de l'Alberta et de la! 
Colombie canadienne. Si nous| 
voulons maintenir à la tête du 
gouvernement des hommes de 
première qualité, nous devons les 
payer raisonnablement, déclara le 
premier ministre. 

M. Patterson, libéral de Can- 
nington, approuve le principe. Il 
dit que les hommes qui entrent 
dans la politique ne devraient pas 
être poussés par le désir de faire 
l'argent, mais, par ailleurs, il faut 
que les salaires leur permettent 
de vivre honorablement. | 

M. Benson, C.C.F. s'est opposé 
à l'amendement, Il avoua qu'il 
n'est pas opposé à l'augmentation | 
de l'indemnité comme telle, mais 
plutôt au moment choisi pour 
hausser les salaires des députés. 
“Je pense que cet amendement 
aurait dû être présenté à la der- 
nière session, avant les élections”, 
dit-il. Cette augmentation est une 
surprise pour lui. Il était prêt à 
særyir le peuple durant quatre ans 
et après il aurait appuyé un a- 
mendement de cette sorte. Il sent 
qu’il ne serait pas conséquent a- 
vec lui-même s'il approuvait la 
présente augmentation de salai- 
res, alors qu'il a prêché “l'écono- 
mie depuis qu'il a été élu”. 

Allocations augmenté?®s 

Une modification à la loi des, 
pensions aux instituteurs prévoit | 
une allocation mensuelle aux dé- 
pendants des instituteurs qui sont 
morts sous les armes et qui, par | 
ailleurs, étaient éligibles pour la 
pension de retraite. D'apres la 
modification, ceux qui dépendent 
de celui qui est mort pourront re- 
ceyoir sous forme d'allocations 
mensuelles la somme que l'insti- 
tuteur défunt a versée au fonds 
de pension de retraite. | 

Un certain nombre d'instituteurs | 
ont décidé de demeurer dans l'ar- 
mée, alors qu'ils pouvaient rece- 
voir leur pension de retraite. Or, 
la loi de la pension ne contens.t 
aucune stipulation pour les dé- 
pendants de ces instituteurs en 
cas de mort. La modification inau- 
gure aussi un système volontaire | 
d'allocations aux dépendants moy- 
ennant une contribution de $25 


pour les instituteurs qui auront | 


20 ans ou plus de service. 
Fin de la session 
M. le Dr Uhrich, lieutenant 


la session. Plus de cent bills qui 


ou moins étendues à des lois exis- 
tant déjà ont reçu l'assentiment | 


royal. Parmi les lois les plus im- |! 


portantes présentées et adoptées 
par la législature durant la ses- 
de la 


d’électrification campagne. 


sion, nous mentionnons le pagne. | | 


Statuts des | 
journalistes 
catholiques 


BERNE — Le bureau interna- 
tional des journalistes catholi- 
ues s'est réuni les 28 et 29 mars 
à Lucerne, pour discuter les tra- 
vaux préparatoires du congrès 
international des journalistes ca- 
tholiques qui aura lieu l'an pro- 
chain à Rome. L'assemblée a a-| 
dopté un projet de statut d'une! 
fédération internationale des 
journalistes catholiques 

L'assemblée À ensuite voté la 
proclamation suivante: | 

“Les membres du ‘Bureau in-| 
ternational des journalistes ca-| 
tholiques’, réunis à Lucerne, se; 
prononcent catégoriquement pour | 
la liberté de la presse. Dans bien 
des pays, cette liberté est mena 
cée, voire réduite à s4 plus sim 
ple expression Ils expriment 
toute leur sympathie à leurs con- 
frères qui, dans ces pays, occu 
pent des pcstes délicats, protes- 
tent contre les méthodes de vio-| 
lence et rendent hommage aux | 
victimes de leur profession qui| 


| 
| 
| 


accomplissant leur devoir et ont| 


été privés de leur liberté.” 


{nuit les Canadiens japonais peu- | 


| occidentale de la Colombie 
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Pourquoi payer plus? La qualité est sans égal. 
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Le macaroni Polo et le spa- 


ghetti Polo sont faits exclu 
sivement de 
crème du blé 


semoule 


CONSTANT MACARONI PRODUCT 


Condoleances 
A M. l'abbé Albert. Brunet, cu- |! 


Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


le club 


amedi dernier Ar 
iens se rendait à Somerset pour 


aes 


ré de Fannystelle, au Dr Joseph | Y rencontrer le club local sur une 
et à Léonide Brunet qui viennent | belle glace naturelle et a 
de perdre leur père d une population accue 
cu. sà » saist brillante: le e 
Initiati LL aison 11 \ LL T 
Le 23 avril, à ver in _… | gagnent 18 à 8. Le pointag est 
AE on dame re M SP, AUTA si aurait pu laisser croire qui 
lieu dans la salle académique du | ” tait 1 tub du Collèg ès 
Collège l'initiation des nouveaux | © *tait le club du Collège qui avait 
Anciens, c'est-à-dire des 23 finis- | nVahi Somerset; mais il ne faut 
sants du Cours Universitaire, | Pas 5 illusionner à ce point et 
croire que nos jeunes frères ont 


Tous les Anciens et leurs épouses | | 
sont invités à cet événement so-},, 
vial. On est prié d'avertir avant |; 
le 20 avril si on a l'intention de |! 
venir. Il suffit de téléphoner 


É 


au | 


P. Guy, aumônier de l'Association, | & 


|t 
R: 


tél.: 201 734, 
Hockey 
On joue encore? Oui, 


Le 


Les Japonais 
peuvent revenir 


1 
dans l'ouest 
VANCOUVER —— Depuis mi-| 


se réinstaller dans l'ouest 
pays, notamment sur la côte| 
On 
se souvient qu'un décret minis- | 
tériel, passé durant la guerre, les 
a obligés à émigrer vers l'est du! 
pays. 

Il semble cependant que les 
Canadiens japonais, qui ont com- 
mencé une nouvelle vie dans 
d'autres perties du Canada, ne 
retourneront pas dans l'ouest du | 
pays. On évalue à approximati- | 
vement 23,000 le nombre des] 
membres de la colonie canado- 
japonaise. 

La plupart d'entre eux ont su-| 
bi de grosses pertes financières | 
par suite de leur évacuation de la 
côte ouest et re possèdent pas! 
actuellement l'argent nécessaire 
à l'achat de bateaux de pêche et 
du matériel complémentaire, La 
plupart d'entre eux déclarent 
qu'ils se trouvent beaucoup} 
mieux, socialement parlant, dans! 
les Prairies, et dans les provinces 
de l'est, 


vent 
du 


| 
Î 


s 
| face à terminer 
| victoire. 


e monopole des pointages élevés: 
es Anciens pas par 
“collège! Durant l'hiver notre club 


annt ! 
sont ses le 


| a participé à seize joutes; il en a 


agné neuf et perdu sept; les par 
ies perdues l'ont été aux mains 
ies clubs du Collège (4), de Thief 


puisque | River Falls (2) et du Collège St- 
NISQUE | Paul, Le grand sujet de fierté du 


lub des Anciens, c'est d'être le 
eul club “majeur!” de St-Boni- 
l'année par une 


Jacques SENEZ, sec 


ALEX. 
MARGULIUS 
& CO. 


Fondé en 1919 


TABAC EN FEUILLES 
TABAC EN GROS 
CONFISERIE 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


À des prix raisonnables 
Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposition 
et de stocks situées à 


157,' avenue Portage Est 
Winnireg, Man. 


e Bicyclettes — Radios 
e Porcelaine et verrerie 
® Appareils électriques 


e Articles de plomberie et 
e 


e CHASSE 
e PECHE 


Horace et Tache 


Vous trouverez chez LANTHIER 


+ Matériaux de construction 
e Outils pour charpentiers, mécaniciens 


Linoléums, Congoléums, ‘’Battleship'’ incrusté 


Spécial 


Bicyclettes CCM pour dames, $52.50 


Machines à laver ‘Connor 
Tous les modèles 


Quartiers généraux 


Equipement complet pour toute activité sportive 
Uniformes pour tous les sports, faits sur mesure 


J.-A. LANTHIER & FILS 


® Grille-pain 
e Peintures et vernis 
e Papier goudronné 


appareils de chauffage 


pour l'achat de vos 
accessoires sportifs 


e BALLE AU CAMP 
e GOLF, ETC, 


Téléphone: 204 004 


ÉPANDEUR D’ENG 


RAIS FRAND 


Pour une machine perfectionnée, voyez l'épandeur d'en- 


grais Forano . . . distribution 


plus profitable, plus facile, 


construit plus bas, trois cylindres distributeurs, coussi- 
nets d'alignement automatique, train avant automobile, 
capacité de 2550 ibs, Ecrivez-nous pour bulletin explicatif, 


Territoires disponibles 


pour agents agressifs 


DÉSSINATEURS - FONDEURS - MECANICIENS 
BUREAU CHEF & ATELIERS 
SÉSVIILE 


QUE 
DEPUIS 1873 


Somerset 


Hockey 
Sérmedi soir de 
vions le plaisir d'assister à 
ntéressante joute de gouret entre 
les Anciens du Collège de St-Bo- | 
niface et notre équipe locale ai- 
dée de trois joueurs de Swan Lake 
et de Cécil Beaudry, élève du Col- 
êge St-Paul. Les Anciens étaient | 
pllotés per MM. J, Lambert et! 
T, Marius | 
La condition glace 
nuit une parte rapide et active 
Æs points, 18 à 8 en faveur des 
Anciens, diquent que les comp- 
leurs s'en sont donfés à coeur 
in moment il y eut égalité 
mais les montées brillantes 
oser Bédard, le jeu solide du 
Lambert et l agi Bou 
dans les buts, eurent raison 
allaques de nos locaux. La 
des jeunes Décosse et Gi 
se distingua pa 
rr les solides An- 
ry était en 
frères Lafrenière firent 
du bon travail, mais notre “Bob 
manquait. Labossière dans les 
buts ne put empêcher l'avanlan- 
che de lancers contre lui. M. Lu 
cien-J, Labelie était arbitre: il y 
eut plusieurs punitions | 
ur récompense l'assistance 
nombreuse, dont un bon nombre 
de visiteurs de Swan Lake, No- 
tre-Dame de Lourdes et St-Léon, 


nous 2-1 
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n 
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OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 


LORETTE MAN. 


Teléphones: 


124-3 — Winnipez: #8-411 
97-10) 


| 
| 


Dugaid: 


ne | 
a — 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 


étsse 
difie 


1e 
: Téléphone 


922 496 


Portage 
WINNIP£G 


on leur offrit une bonne dém 
iration de patinage de fantaisie, 
lle Evelyn Doclan, de Win 
nipeg, patins d'abord seule et en- 
suite avec Mile Ruby Skelton, de 
Carrman À 
Partie de cartes 

Dimanche soir dernier, le grou 
pe de la par!æ nord de ia parois- 
se cléturaii la série de partie de 
cartes par une soirée pleine d’en- 
train sous la présidence de M 
Laurent Jubinville 

Un court programme sous la di 
rection Mme Louis Thevenot 
mit nos petits garcons en évidence 
dans “La Marche des vagabond 


de 


et dans le chant: “C'était un petit | 


cordonnier”. Mile Mary Sparling 
mnpagnatt 

Les gaganits de prix furent les 

vañts: dames Mmes Jos 


Chanel conso- 


latior re Eugène Chanel; mes- 
sieurs MY, J.-C, Landreville, 
Raymond Mesdagth et René Ron. 
de consolation, Robert Landre 
ville; prix d'entrée dames, Mile 
Thérèse Dufault, Mme Gilbert La. 
frenière; messieurs MM. Alex 
Tremblay et Raymond Labeille 
tombola M. Albert Ronceray 
Mlle Jeannette Monchalin et Re- 
né Chanel | 
Va-et-vient 

M. le docteur A. Lécot est de 
retour parmi nous aprés une 
absencS d'un mois, pour cause de 
maladie 

M. Deiphis Girouard, qui a pas- 
s® trois mois à Vancouver, C.-B. 
est revenu de son long voyage | 


fait en automowile. I1 était accom 
pagné de MM. Yves Dacquay et 
Raoul Bruneau, de St-Claude, Les 
voyageurs firent le trajet aller 
retou» en passant par les Etats- 
Unis, 

M. l'abbé E. Law 
A. Perreault, C.-E. Champagne et 
B. Laugridge rendirent visite à 
M. le juge j. George, de Morden, 


et 


oie, curé, MM 


au sujet d'un hôpital pour le dis- | 


trict, M. George adressera la pa- 
role à Somerset bientôt, 

MM 
niere, ainsi que Mme Gilbert La- 
frenière et Mlie Léa Lafrenière 


TISSOT 
PHOTO 


162 Dumoulin 
St-Boniface 


1 Expédiez-nous 
vos rouleaux 
de films per la poste, 
30c le rouleau 


ons- ! 


Rand et Gilbert Lafre- | 


LA LIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote" 


Festival de la 


Chanson 


Française 


Le lundi 30 mai, 


au théâtre 


les élèves des écoles du 


Playhouse, 
Manitoba présenteront le 


5ème Festival de la Chanson Française, 
sous les auspices de l'Association d'Education, 


sont allés À Winnipeg, en auto- 
| mobile 

| M. et Mme Dollard Bruyère 
firent une courte visite à jeurs 
parents, M. et Mme Léon Bruyè- 
re, avant de s'établir à Rosebank 
où M. Bruyère d'être non 
mé chef de gare. 


vient 


—— À la Chambre 
du Manitoba 


oo oo 


(Suite de la première page) 


Toute intervention dans le 
d'existence des Mennoni- 


borté 
mode 


tes aboutirait à une espèce de per- | 


sécution religieuse parce que leur 
religion ne faisait qu'une avec 
leur mode de vie, Ce sont des gens 
| honnêtes et laborieux qui respec- 
| tent la loi. Pourquoi plus que les 
autres groupes ethniques, plus 
que les autres sectes religieuses, 
devraient-ils être pris à parti? 
Enfin par un vote de 31 à 22 la 
Chambre a contirmé les princi- 
pes de la liberté de notre pays et 


a permis à ces braves gens de tra- | 


vailler et de vivre en 
le beau ciel manitobain. 
La Province va faire une enquête 

sur les méthodes employées 
l4 par la police 

Mercredi dernier, le feu est mis 
aux poudres avec l'affaire de la 
police. On arrêterait les gens ‘’In- 
communicado”, on les battrait a- 
vec des procédés inhumains. M. 
McLenaghen qui ne veut pas se 
rendre à l'évidence des faits et 
des cas irréfutables avancés par 
M. Thorvaldson est néanmoins 
| contraint d'ouvrir une enquête, Il 
| äffirma que la police de Winni- 
|peg jouissait d'une haute répu- 
tation traditionnelle et que 
service était très efficace malgré 
| les allégations de M. Thorvaldson 
qu'il avait recueillies sans preu- 
ves sérieuses parmi les “Qu'en 


palX sous 


Rules of Contest 


+ Select suitable name for high 
quality all-purpuse flour to re- 
place ‘Mother's, Choice”. 
Name must be registerable 
and one that is not now in use. 
In case of two or mors con 
testants tying for First Prize, 
the moneys allocated for First 
and Second ,Prites will be 
pocled and divided equalty 
among them. 

No proof ef purchase of 
Mother's Choice Fiour neces- 


sary but cash rites will be À 


“Mother's Choice” coupons 
may submit separate entries 
to total number accompanied 
by coupons. 
. If winning entries of 
three prizes accompanied by 
“Mother's Choice" coupons, 
the deslers from whom win- 
ners purchased the flour will 
each receive $25, 
Any resident of Manitoba is 
eligible except employees of 
the Midiand Flour Mills Ltd. 
their advertising agents or the 
faimies of either. 
Name chosen as best from 
entries received may not be 
nécessaniy adooted but prires 
wii be awarded as listed 
above 
, Al entries must bear post 
mark daled not 
peurésr. Aori . IR 
, Decisions ef hres indepen- 
dent judges will be final. 


. AN names 
submitted 
become 
the 
property 
et Midiand 

Flour Mills Ltd 


jasrenr er . 4 
ndividuals new holding 


firet m" 


NEW NAME Fénd FOR 
MOTHERS. CHOICE FLOUR 


de 
d'achat, 


$490.00, si votre en 
‘’MOTHER'S CHOI 


de 
d'achat. 


or 22 kt, 


ee 
CONTEST DEPT. 


Midiant Flour Mills Ltd., 
ST. BON: FACE, Man. 
| submit the name 


l'purchase my Mother's 


ler prix 
$50000 


VOUS POUVEZ DOUBLER CE PRIX, 
$1,000.00, si votre entrée contient un coupon 
“MOTHER'S CHOICE" 


2e prix 
$20000 


VOUS POUVEZ DOUBLFR CE PRIX, 
ée contient un coupon de 
‘! ou une preuve d'achat. 


3e prix 
$10000 


VOUS POUVEZ DOUBLER CE PRIX, 
$200.00, si votre entrée contient un coupon 
“MOTHER'S CHOICE" 


4e au 20e prix 


Ua magnifique service de vaisselle 32 pièces, 


Select Suitable Nome and Mail Coupon 


to replace MOTHER"S CHOICE. ” 


ee, PEER PRO CP PRES apr ER : 
— Addrss ire. treeishahee 
Choice Flour from : 


(Names and Address of Deser) 
OU CN NN GUN UN Mn ue Que un QUE Au Mur QE MN Mie Qu Qu Que mn mn jun 


ou une preuve 


ou une preuve 


Oday 


Please Print Clearly 


son | 


dira-t-on” de cértaines gens. M. 
Thorvaldson, bouillant d'indigna- 
tion, mit sa réputation en jeu sur 
les faits qu'il avançait et promit 
de prouver avec témoins si 
le cas le demandait. “Aucun prin- 
cipe n'est plus fondamental que 
qui protège le citoyen con- 


: 
les 


celui 
tre 

C'est principe le plus impor- 
tant de la loi britannique qui 
stipule qu'on n'a pas le droit de 
mettre quelqu'un en prison pour 
une durée de 7 jours. Et si on doit 
fairé une différence entre no- 
tre régime et celui d'Hitler et ce- 
lui pratiqué derrière le Rideau 
de Fer, c'est bien dans cette 
protection du citoyen contre tou- 


toute arrestation afbitraire. | 


ET LE PATRIOTE 


Quarante-septième bilan 


de la Sauvegarde 


loin des 4 millions de 1928. Dans! 


La plus ancienne de nos com- 
pagnies  Canadiennes-françaises 
| d'assurance-vie La Sauvegarde 
| soumettait dernièrement à ses 
| actionnaires et à ses assurés son 


(NS bilan annuel. 
Pour un pays encore jeune 


| comme le nôtre, une compagnie! Sauvegarde a payé à ses asvurés | 


| qui compte quarante-sept années 


ce domaine aussi La Sauvegarde 
occupe une Situation privilégiée 
qui est bien propre à inspirer 
confiance à ses assurés. 

| D'après le rapport du prési- 
| dent, M. Narcisse Ducharme, La 


| ou à leurs familles en 1948 au- 


| d'existence se classe par le fait! dessus de $744,000 dont $104,789 | 


|même parmi les vieilles institu- 
| tions financières. 

| Ce que le public en général ne 
| sait pas c'est que parmi les com- 
| pagnies d’assurance-vie dont le 


en dividendes aux assurés. Ce 
| sont des rhiffres qui parlent par 
| eux- , sa fondation, 
| La Sauvegerde a payé eux assu- 
1rés et bénéficiaires $16,457,368. 


| siège social est situé dans la pro- | 5 est 0 2 dt Ag des en | 
|lins, des vieillards qui ont été| 


|vince de Québec, il n'en est 
| qu'une seule dont la charte est 
| plus ancienne que celle de la 
| Sauvegarde. On peut donc dire 
| que notre grande compagnie ca- 
| nadienne-française 
une oeuvre de pionnier dans le 
| domaine de l'assurance-vie. 

| La Sauvegarde comptait au 31 
|décembre près de 110 millions 
[d'assurance en vigueur, sans 


lcompter les pensions sans assu-| 


irance dont le montant dépasse 
12,500,000. Elle groupe au-dessus 


| de 76,000 assurés, ce qui consti-! 


tue, on en conviendra, une vaste 
| arrnée. 
En 1934, les assurances en vi- 


gueur n'étaient que de $25,800,- 
000, La Sauvegarde a donc en- 
registré' des progrès énormes au 
cours des quinze dernières an- 
nées et nous ne serions pas sur- 
| pris de la voir atteindre 200 mil- 
| lions au cours des dix prochaines 
| années 

| Son actif atteint le chiffre éle- 
vé de 17 millions. Nous sommes 


| 


| De retour 


1 A 

|te arrestation arbitraire | 
A tort ou à raison Jes cartes | 

sont jetées sur la table, et s'il; 


faut en croire les déclarations de | 


| M. Thorvaldson la police pourrait 

fort bien, comme le rédacteur de 

cet article, y laisser quelques plu- 

mes 

L'heure d'été, sujet de dissension 
entre la ville et la campagne 


ide semaine entre les partisans 
dé la campagne et ceux de la vil- 
le au sujet de l'heure d'été. Mé- 
me le Premier Ministre qui s'est 
déjà déclaré contre, semble être 
| partagé entre ses soucis paternels 
| pour les enfants, qui doivent ré- 
| gler leur sommeil avec le lever et 
|le coucher du soleil, et sa chère 
partie de golf qui se trouverait 
en jeu si l'on n'adoptait pas l'heu. 
re d'été. En Premier Ministre müû 
par ses nouvelles dignités et res- 
ponsabilités il ne peut que pen- 
cher du côté de l'intérêt public: 
“Je ne changerai pas mon opi- 
nion dit-il, car je crois que l'heu- 
tre d'été gêne le fermier et qu’il 
ne serait pas sage pour les gens 
de la ville de la mettre en vi- 
gueur”. Ceci dit pour les ferraiers, 
mais d'autre part il pense à sa 
partie de golf et tend la perche 
à la ville de Winnipeg d'influen- 
cer son vote par une décision 
collective. “Mais si l'on me dit 
que la majorité des citoyens est 
en faveur de l'heure d'été, alors 
j'affirme d'avance que cela aura 
une très grande influence sur ma 
manière de voter’’. Laquelle vais- 
je épouser, la blonde ou la bru- 
ne”... La Chambre a voté par 
33 à 18 pour donner au bill une 
seconde lecture. 
Une nouvelle désertion 
dans la coalition. 
Samedi derniér le Dr J. S. Poo- 


Beautiful Pleins, quitte la coali- 
tion pour rejoindre la solitude 


la circonscription de Norfolk, 


La margarine jaune est indigeste ; 


La margarine jaune est vrai- 
ment indigeste pour bon nombre 
de ministres à la Chambre, la re- 
voilà sur le tapis. On a annoncé 
mardi 5 avril que cette semaine 
on discuterait les modalités de 
son contrôle et de ses réglemen- 
tations. Toute proportion gardée 
elle semble avoir.plus d'intérêt 
pour les fermiers que la signa- 


ture du pacte de l'Atlantique pat-- 


ce que pendant toute la session 
on a parlé surtout d'elle, La se- 
maine prochaine va nous dire ce 
| que les principes de liberté de la 
province entendent faire de le 
MARGARINE JAUNE. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Pharmacie 


La guerre s'est déclarée en fin! 


le, Progressiste-Conservateur, de | 


de M. Préfontaine. Le Dr Poole | 
serait mecontent au sujet de la | 
redistribution qui élimine rait | 
Beautiful Plains pour l’inclure à : 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


| M. Gérard Genest, ancien élève 
|de la Maison St-Joseph, d'Otter- 
burne, est venu à la Maison St- 
Joseph, le dimanche 3 avril, don- 
ner aux religieux et élèves un 
entretien sur son ps À voyage 
en Europe. Il a su nous intéresser 
grandement et nous lui en som- 
mes très reconnaissants. 
au hockey pour un club de Paris, 
il a visité la France, l'Italie, la 
Suisse, la Tchécoslovaquie. Les 
nombreuses photos qu'il à appor- 
tées sont des souvenirs qui de- 
meurent. Pour dire en peu de 
mots comment i] a rempli ses en- 
gagements, ajoutons qu'il nôus a 
[fait grandement honneur. 

| (Communiqué.) 

! 


LES 
| POUSSINS 


PIONEER 


SONT 
“De race productrice'" 


Mâles enreg. 


100 50 25 

| Leg. b! Lines 1725 9,10 480 
Poul. L, bl, . 35.00 18.00 9.25 

| Cochets L. bl. . 400 2,50 1. 

[I N. Hamp. … 18.25 9.60 5.05 
Poul, NH, . « 33.00 17,00 8,75 
B. Rocks … . 1825 9,60 5.05 
Poul, BR. .……….… 33,00 17,00 8.75 
RI. rouges … 18.25 9.60 5.05 
Poul. K.LR. .……… 23.00 17.00 8.75 

| Approuvés 
Sussex lég. r 19,75 10,40 5.45 
Poul. LS, . . 34.00 17.50 9.00 
N. Hamp. S 16.75 8.85 4.70 
Poul. N.H 30.00 15.50 8.00 

| Gros cochets de race 1100 6.00 325 

| (Notre choix) 

| Poulettes. 96% exactes — 


|] « 100% arrivent.en vie gar. 
! 


Commandez maintenant 
pour livraison immédiate 


PIONEER 
HATCHERY 


11 416 L, ave Corydon Winnipeg 


Producteurs de poussins de hautg 
qualité depuis 1910 


Préfontaine 


Téi, 203 863 


meilleur enraiement 


| Répandez le produit chimique Dow 
avec l'épandeur “’Naco' ou avec 
le vaporisateur. 


Pour tous renseignements, voyez 
votre agent de FEDERAL 


DFEDERAL. GRAIN 


Employez le 2, 4-D pour un... 


de mauvaises herbes 


l 


LUIMTE 


a accompli} 


Jouant | 


| ainsi sauvés de la misère, 
| D'après le rapport aux action- 
|naires, les recettes totales de 
{l'année ont atteint $3,608,695, 
pendant que les surplus en dessus 
des réserves statutaires dépassent 
$2,700,000. 

Les ventes d'affaires nouvelles 
et les réintégrations dépassent 15 
millions pour 1948, avec une aug- 


gueur de $8,500,000. 

La Sauvegarde vient de nous 
présenter un magnifique bilan. 
Par son actif, les montants ver- 


sés aux assurés, son chiffre d'af-| des principales villes de 
faires en vigueur, elle continue | 9 
à faire honneur à sa race et à sa! AU! 


province. 
l'assemblée générale 

charge ont été réélus à l'unani- 

mité: MM. L. M. Lymburner, 


tor Côté, les 
étant MM. A. Milette, Sénateur | ment 
Gustave Lacasse, Rabert Ba- | 


chand, N.P., De La Bruère For- 
|tier, Chas.-A. Gascon et M.-Nar- 
cisse Ducharme. M. Narcisse Du- 


pour un vingtième terme, 
| (Communiqué). 


N.-D. de Lourdes 


| Baptème 
| Gabriel-Joseph-Alphonse, 


na Brunel, né le 29 mars. Parrain, 
|M. Alphonse Brunel, marraine, 
{Marthe Monney, son épouse, re- 
| présentée par Colombe Brunel. 

l 


Balle au camp 


| Le club de balle au camp à tenu 
son assemblée annuelle le same- 


di 2 avril, sous la présidence de | 


M. Alphonse Girouard. L'assistan- 

|ce nombreuse à l'assemblée mon- 
tre l'intérêt du public envers le 
club. 


Les officiers élus pour 1949! 


sont: Marcel Boulic, président; 
Léonard Conrad, vice-président: 


| Meinrad Roch, Pierre Vigier et 


| Jean-Baptiste Deroche, membres 
de l'exécutif; François Fouasse, 
arbitre officiel du club qui sera 
aidé à l'occasion par Léonard 
Conrad; Marcel Roch, secrétaire- 
trésorier, Le gérant et l'assistant- 
gérant de l’équipe seront nommés 
par les joueurs. 

Une discussion animée eut lieu 
| au sujet du travail à faire sur le 
| terrain des jeux, concernant les 
clôtures, entrées, etc... De plus 
on se propose de tenir un grand 
| tournoi au cours du mois de juin. 
| De cela il ne faut pas s'étonner, 
| puisque l'an passé, nous avons 
| obtenu un succès sans précédent. 
| On nous dit que Charles Chape- 

ron, après une année d'absence, 


va revenir parmi nous — ce dont | 


les membres de l'équipe se ré- 
jouissent. Nous aurons encore cet- 
, te année de belles parties de bal- 
| le, les joueurs se promettent de 
| garder à Lourdes, pour une an- 
{née encore, le trophée qu'ils ont 
| enlevé aux Anciens du Collège de 
| St-Boniface en 1948, 


Récollection 


Le vendredi ler avril, les Jé- 
cistes de Notre-Dame de Lourdes 
furent heureux de recevoir la vi- 


site si longtemps attendue de no- | 


tre aumônier diocésain, M. l'abbé 

|F.-X.-David Roy, ainsi que de la 
| propagandiste diocésaine, Mlle 
Noëllie Palud. 

Le vendredi, le trio jéciste tint 
lune réunion pour organiser le 
jour de retraite du samedi. Il y 
eut donc messe et communion gé- 
nérale des Jécistes samedi matin, 
avec action de grâce présidée par 
M. l'abbé Roy. Le groupe de fil- 
Îles et de garçons devait ensuite 
Îse rendre à l’église pour 9 h. 30. 
| M. l'Aumônier donna deux ins- 
| tructions sur l'Action Catholique 
au cours de l’avant-midi. Il rap- 
pela aux jeunés leur devoir d'a- 
| postolat dans le milieu étudiant. 
| Les filles externes dinèrent au 
| sous-sol de l’église, puis une heu- 


| " . 
|re au moins fut passée à appren- 


| dre quelques chansons du folklo- | 


ire canadien si bien interprétées 
par Mlle Palud. Dans l'après-mi- 
di les garçons forment une équi- 
| pe et les filles se divisent en six 
autres pour ur cercle d'étude, 
Après un bon moment de vive 
| discussion, M. l'abbé Roy donne 


| des explications plus exactes aux 


| questions, tout en réfutant les dif- | 


| férents arguments apportés, 
|cistes. M. l'Aumônier 
| bonne chance aux nouveaux mem- 
bres dans leur champ d'apostolat. 
Favorisés d'une belle iempératu- 
re, nos jécistes prirent quelques 
photos en souvenir de cette belle 
journée 

| Le dimanche 3 avril eut lieu la 
réception des Croisées au cours 


de l'Heure-Sainte aux intentions | 


| de Notre Saint-Père le Pape Pie 


| XII. Quatorze nouvelles Croisées | 


| furent reçues ainsi que six Ap6- 
tres. M. l'abbé David Roy, dans 


recommande d'être toujours fidè- 
les à leurs promesses et à leur 
devise, “Prie, Communie, Sacri- 
fie-toi, Sois apôtre”. On 
“Bénis notre Croisade” et “Je suis 
Croisée Après l'Heure-Sainte 
les Croisées se rendirent à l'école 
pour une réufion récréative. Un 
succulent goûter leur fut servi 
Mlle Gilberte Chatelain, propa- 
gandiste diocésaine de la J.AC, 
profita de l'occasion pour ren- 
contrer les filles Jacistes de la 


paroisse dans l'après-midi du di-|# 


} manche 3 avril, 


an-| 
nuelle, les directeurs sortant de! Drew, chef du parti progressiste 


dans l'ouest 
| OTTAWA — 


| 


| 


1 


| 
1 


mentation nette. d'affaires en La 


! 


| 


| 


Winnipeg, Mon., 8 avril 1949 
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“On récolte ce que 
l'on a semé” 


“On récolte ce que l'on a semé Cet axiome 

est aussi vrai aujourd'hui qu'il l'était #1 y « 

plus de 2,000 ans. Une mauvaise récolte ne 
provient que d'une mauvaise semence, mais si l'on sème de 
la bonne semence, on obtiendra la meilleure récolte, selon 
les conditions de température. La semence enregistrée est 
la meilleure, Veyez votre agent de Searle le plus rapproché, 
au sujet des approvisionnements et des prix raisonnables, 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


(85) 
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M. Saint-Laurent Pour obtenir 
satisfaction, élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


Poussins Soubry Approuvés 
RIX Non og — s 


La guerre des 
nerfs pré-électorale que se li- 
vrent les partis politiques cana 


diens se déroulera principale- 
|ment sur les “fronts” de l'est et 
de l'ouest, pendant les vacances Loehôoine bi 
pascales accordées à nos parle Barred Rocks 
t s. New Hamps 25 
buses cr) à MALES DE CE, 
Le très hon, M. Saint-Laurent |} Leghorns bi 15 
doit er effet entreprendre, pen-!} Barred Rocks 19.75 1 
A à New Hamps 19 1 
dant ces deux semaines, une COCHF 
tournée qui le mènera dans neuf À Gros, de race 
l’ouest Notre choix }1 
5 Votre choix 12 
estime en certains milieux Leg 
s'agirait d'une véritable Moulée Soubry pour poussins 
campagne électorale 54.25 le 100 livres 
De son côté, l'hon, George COUVEUSES ARTIFICIELLES 
Monarch, au charbon m7 


| 


Chas.-A. Roy et le notaire Adju-! de Terre-Neuve, 
autres directeurs! sept députés au prochain parle 


| ra 
charme a été réélu président| 

4 
| sera accompagné d'une douzaine 


| de 
| voyage qui le conduira d'abord 


fils } 
de Julien Thorimbert et de Méli- | 


souhaite | 


1! 

ÉE instruction appropriée leur | 
chanta | 
1 


500 
conservateur, fera porter tous ses 1,000 


efforts sur ia nouvelle province 
qui doit élire 


Süent Sioux, à l'huile 350 
500 
Commander, à l'huile 500 
1,000 
100%, arrivent en vie gar 
Poulettes 96% exactes 
ivez pour obtenir dépliants 
sur poussins ct équipement 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald 
St-Boniface Manitoba 


Il se pourrait aussi qu'il 
visite les provinces maritimes et 
il voyage- 


Ex 
une partie de l'ouest 
it alors par avion, 
Le premier ministre est censé 
quitter Ottawa aujourd'hui à 


bord de son wagon particulier: il 


journalistes au cours d'un 


Dans certains milieux, on per- 
siste à croire que ie gouverne- 


à Edmonton, Vancouver et Vic-| ment déclenchera une élection à 


{ , »! mn. | p + 
tuer par Calgary, Régina, Sas. | Prève échéance et que je parle- 
katoon  Brandco. Winnipeg et! ment sera dissout avant l'expira- 

d tion des vacances pascales. 


Fort William. | 

On prête à M. Drew l'intention 
de prononcer plusieurs discours] 
à Terre-Neuve, afin de tâcher de 
gagner à son parti les habitants 


Les marchés 


! de la dixième province. 8 avril 
| Bouvillons, jusqu'à 1050 ly. 
Ensmemases ——— {De choix nes +3 2 
Bon: 30— 
Moyens soi is 18.00— 19.00 
Nouveaux bureaux | Ordinaires 15.50. 17.80 
| Bouvillnns. au-dessus de 1090 tir. 
Dr Jacob 2 c Modo 31 90 
Moyens rrnnrnnsinnes 18/00 19.00 
et ses Associés + ma 15.80 17.50 
Dentistes g 7 
De choix . $20,00--#820.50 
“ POPEY * Bonnes M 18,50— 19.50 
Ze étage, édifice Time} Moyennes 11:00 1800 
Angie Portage et Hargrave Lg te $21.00—-$21 50 
élé e .W Î Bons ..… 19.80 20.00 
Téléphone 928-319 - Winnipeg nr tr ND 
Vaches 
Bureau à Brandon: | Bonnes #15.50—#16.00 
939, avenue Rosser Moyennes . 14.00— 15.00 
laureaux 
Heures: 9 h am 4 6 h om Bons ds ..917.00—$18.00 
Ordinaires A .41400— 16.00 
Bouvillons de boucherie 
PACE SAIETAEE brarcnsée nor PAP 00 — 20,50 
Moyens … 48.50— 18,50 
Ordingires ares éueen rer dpragtentet 00— 16,00 
Gériisses de boucherie 
Bonnes . #16.00—-$17.00 
Ordinaires 14,00— 15.00 


Vaches de ‘boucherie 
Bonnes FR ‘ 
Ordinaires 

Veaux de boucherie 


Bons et de choix 821.00-—-$26.00 
| Ordinaires et moyens 12400-— 20,00 
Agneaux 
Bons … ; 871 .50-—-$21.50 
Ordinaire sms, 1800— 18/00 
Porcs— 
| Grade ‘A #30.00 830.00 
| Grade ‘B-1" «29.60 29,80 
POUSSINS | Grade ‘B32" 29.35— 29,35 
[Grade ‘B-3° J - 
| Grade a à 
| Pesants .B5- 
OAKLA ND | Très pesants 20,50-— 22.50 
Truies No 21.50-— 21.50 
Trules NO 2 2050— 21.50 
$ Oeuts 
|} Commandez vos POUSSINS OAK- A, gros, la douz -38 
LAND de notre couvoir le plus rap- A, moyens, la douz 36 
pfoché, sans délai, Vous pouvez || Grade B 32 
|} compter sur le service sûr et prompt |! Grade C 26 
|} de OAKLAND, Ecrivez pour obtenir Beurre ” 
notre nouveau catalogue complet De crémerié la liv 55 
pour 1949, . n 
| Les obligations 
Poussins Oakland approuvés 5 avril 
Non sexués Poulettes | ‘ 
100 50 Mes 100 50 || Pominion qu cad 
1975 1040 Sussex légers 34.00 11.50 Pc hs une 102%8—10318 
- . ocks bi. 9 
1675 835 New Hamps. 30.00 15.50 || gg" PFU0r 0e EURE 108.50 —101.25 
|| Mâles enreg. Race R.O.pP. || ler emprunt de la 
| CARLAND, OAKLAND | Be. 72 Dr 102.00— 102.75 
| emprunt de 
| 09 50 Race i P m — 10 
1725 9.10 Les, bi. 1875 9.85 Victoire, 3% . sans 108-359-— 104 
35.00 18.00 Poul. + El, 38,00 19.50 ||” victoire, 3% rs 1084010415 
18.25 960 Barred Hocks 19.75 10,40 
33,00 17,00 Poul. B. Roc! 00 102 * —108 
18.25 960 New Hamps. 
33.00 1700 Poul. NH. 10810214 
COCHETS saines PONS 102 ! 3 
Sussex légers le La 
New Mar hires .… % vrsccrnmarees LOL 00101 44 
Leghorns blancs 82 emprunt de la ? 3 
œ Victoire, 2% sn 100% 10145 
Poulettes 967% exactes se emprunt de $ 
100% arrivent on vie 88f. Victoire, 3% uns 10000191 
Province du Manitoba : 
314% — 15 juin 1983 (C) .…..£ÿ: 101.00 
| 3%, — ler mars 1964 (C), . 2925 
234% — 15 déc, 1986 (CN... 94.50 
rovince de La Saskatchewan 
dc: ou nov. 1900 (C):99.00—100:2 


WINNIPEG — 858-860, ave Logan 


DAUPHIN - 2ème avenue 5.0. 00— 97.50 


BRANDON — 31-33, 9ème rue 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
154 76% 713%, 11% 78.2 x 
75! 75? 76% 166 pe 
CM. No 3... mms à, A 4 + 6 ° 
ie DA s 6 me 706 1% ne  £L 
H + À 5 me unuses 6416 65% 66%, 617. 672 es 
Sur Vols Det. 1018 71 16 728 T£A pos 
HCATTL LADES 118% 118% 119% 12014 11974 
CM. No 3 6 rangs. 113% 113% 11444 116!5 1157 
Fourrage Mn L 10574 106% 108: 10914 10955 . 
Fourrage No 2... — 105% 1061; 107% 10834 108% 
Fourrage No 3. . 101% 102%, 03% 10444 104% 
Sur vole net 102%» 10 104!:5 195:% 1057 
IN 
| 6%. No 1 400 400 400 400 400 
CW, No 2 . 395 395 395 306 305 
|CW. Ne 3 384 324 384 224 384 
C'W, No 4 375 115 78 375 375 ; 
{Sur voie net 400 400 400 400 400 pv 
| LE 
(ee NO 2 mm 11214 143 16% 118, 115% r 
|CMW No 3... 1104 11244 l4ts 114's 1132 c 
CW No 2 rel. "8 99, 10224 102% 202 + 
C.Ww. No 102.6 10435 107% 10% in "A 
Ergot "286 94% 902% “ . 
Sur voie nt 1124 114% 116% 115% 4115 
AVOINE— 
Mai 124 1 741 745 "4 
Juillet - 102 : 112 TA 71% 
Octobre , 678 C7 EPA 4 68.6 ca, 
ORGE— ; ; sa ie 
Mai .: . 6, 1: nt, 
Juillet . M°s EN” 100 2 100.6 100 4 
| Octobre ”',: %6!% 96°; 96°, #64 
LIN 
Mai … 40! +00 3 «0 2 40014 40014 5 
Juillet +00 +00 490 400 49 sn 
Octobre . à ue» 
SÉIGLE— 
Mai 44 /08F8 1128 114% 118% 115% 115 
| Juillet “ 1214 4à 1158 ss 1148 
LOSiobte mm 1114 113! 1144 114 11919 


+. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| la chanson française qui aura lieu, 


: 


les 14 et 15 mai prochains. | 


Lors de l'assemblée de l'Unité | Partie de cartes 
de la Croix-Rouge à Gravelbour£.| Les gagnants des divers prix 
M. V. E. French fut élu président, | 1, partie de cartes du 3 avril fu- 
Mme Mart Clarke, vice-présiden-|;ent jes suivants: prix d'entrée: | 
te, et M. Gordon Kelly, secrétai- | M4 Pierre Lafrance, don de Mme | 
ge-trésorier. Les autres membres |Sheer: prix aux cartes — bridge: | 


des comités sont Mmes Alfred | er pri dames, Mlle Coileau, don | 
Le 


Gravelbourg 


Gauthier, Freda Wilson et R|4 Thérêce Soucy, ler prix | 
Northrup, Mile Jeannette Legault, | messieurs, M. Henry Lemyre, don | 
MM. Lionel! Leblanc, A.-N. For- lde M. et Mme Paul Warbeck; | 


cier, Robert Wells, T. Deaust et | whist …— ler prix dames, Mlle 
Barney Dwyer | Renée Leblanc, don de Mme M. J. 
Baptème ISeiveright, ler prix messieurs, 
Le 3 avril: Marie-Yvonne-Cé- | Raymond Piché, don de M. Ri- 
cile, fille d'Aimé Auger et de Clai- | chard Rérmillard: “pool” - 10 
re Gauthier. Parrain et marraine, | prix dames, Mlle Germaine Beau- 
Alfred Gauthier et Cécile Lallier. | regard, don de M. et Mme Léo Sa. | 
Ca et là | moisette, ler prix messieurs, M. | 
M. l'abbé Albert Gravel, curé | ms A ee don de M. et Mme 
ï 4 ; AA 7e 0 enri ibodeau. 

de re mel “4 | Les prix de consolation furent ! 
F M. l'abbé us Lemieux, vi- | donnés par « io À ppp | 
. r DNA 0 2 let gagnés par Mme Radoux, - | 
caire de la Cathéd e G K: !®- nique Grevel Mme M J. Saive: | 
beau succés! right, £. Massé, M. David Gau- 
festival de | (nier. Le 
| La caisse d'oeufs fut gagnée} 
| par l'hôpital St-Joseph, tandis que | 
| Mme Alphonse Bourgeois, M. Paul 
| Bonneau et M. Baron gagnèrent 
| les prix de rafle, $20.00, $40.00 et 
[#5 00, respectivement. Ce dernier 
| prix était un don des frères Sa- 
|moisette. 11 y eut en plus plusieurs 
lautres prix de valeur mis en lo- 

| terie. 


= Doilard 


Naissance 


A M. et Mme T. Grégoire, un 
garcon, (promier-né) né le 30 
mars. 

M. et Mme H. Billard, après 
avoir passé l'hiver à Montréal et 
aux Etats-Unis, nous annoncent 
leur retour pour cette semaine. 


de son voyages 


tour : 
Tout annonce un 


pour l’organisation du 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avee 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Waolwerth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Méle Noëlia Marchand est allée 

LE MAGASIN DE | visiter des amies à Gravelbourg. 
LINGERIE | En visite chez ET qe 4 

bert Desautels et Henri Goulet, 

POUR DAMES | leurs parents et frère, de Ponteix, 
MM. et Mmes H. et E. Desautels. 

le plus complet en M. A. Coderre et son fils, Gas- 
skatchewan ton, sont de retour après avoir 


passé l'hiver en Alberta. 

Mme René Roy partira cette se. 
maine rejoindre son mari 
bridge où ils résideront à l'avenir. 

Le mercredi 30 mars il y eut 
conseil d'école à Mine Valley. M. 
L. Lambert fut nommé président 
et MM. R. Desautels et Evariste 
Prince Albert Roy, conseillers. M. E. Roy est 
aussi le secrétaire. 


Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l’Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu'à ceux qui suivent des 
cours préparatoires au droit, à l’art dentaire, 
à la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphère de pensée et de 
culture chrétiennes. 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 


Principal, Collège St. Thomas More 
College Drive Saskatoon, Sask. 


Compagnie d'assurance sur la 


La Saubegarde 


Rapport des opérations 
1948 


! 


ss 


Assurances en vigueur 

Actif 

Affaires nouvelles 

Réserve pour polices 

Versé aux assurés et bénéficiaires 


Versé depuis la fondation 


! 


sut 


Sasketchewon: Gérant-Générel: Elphège St-Arnaud — Gravelbourg 
Agent special: Philippe Perron — Montmartre 


Manitoba: Agent spécial: J.-A. Cardin, 805, rue Spruce — Winnipeg 


Siège Social 


à Leth- | Dum 


Val Marie 


Etaient en voyage d'affaires à 
Swift Current la semaine dernié- 


|re: MM. et Mrues Ovide Nadeau, 


Alfred Duquette, Emile Lamothe 
et Joseph Perreault. | 

M. et Mme Jean Cornet et leurs | 
2 fillettes, Suzanne et Monique, | 
étaient en visite à Gravelbourg, | 
dimanche et lundi derniers. | 

M. Léo Deschesnes est revenu 
la semaine dernière après quel- 
ques mois d'absence dans l'Onta- 
rio. 

Mlle Ida Guy et M. Joseph Au- | 
det étaient en visite à Ferland 
pour quelques jours, la semaine | 
dernière. | 

M. Daniel Legault et son fils, | 
Réal, ont fait un voyage d'affai- | 
res à Broncho, mardi dernier. | 

M. Noël Dudragne 2 passé lun- | 
di et mardi derniers à Shaunavon, 
pour affaires 

Mme Alexandre Vadeboncoeur 
était en voyage à Robsart, Sosk 
lundi dernier | 

M. Prosper Pinel est en voyage | 
à Régina pour quelque temps. 

M. J. Lebel, d'Alida, est en vi- 
site chez son frère, Ephrem. 

Mlle Claudia Rosset, garde-ma- 
lade, ex en vacances pour une| 
quinzaine à Winnipeg, Man. 

Nous sommes heureux de sou- 
haiter la bienvenue à M. et Mme 
René Deschesnes et leurs 3 en- 
fants, de Whitewood, Sask., qui 
demeureront dorénavant à Val! 


Marie. | 
M. Alphonse Dusseault nous | 
est revenu la semaine dernière | 


après une absence prolongée dans 
la province de Québec. 
Fête du Saint-Père 

A l'occasion du jubilé d'or sa- 
cerdotal de Sa Sainteté le pape 
Pie XI, le T. S. Sacrement fut | 
exposé toute la journée, diman- | 
che dernier. Le soir, à 8 h., il y 
eut heure d'adoration. 
Hôpital Notre-Dame | 


Voici la liste des patients en- 
registrés du 27 mars au 3 avril: 

Val Marie: Mme Joseph Le- 
blanc, Victor Carlier, Armande 
Fiset, Armand Dumonceaux, Mme 
Lucienne Perreault, Georges 
Bref, Mme Aurore Facette, Pa- 
tricia Walker, Annette Beaulieu, 
Mme Paul Syrenne, Prosper Pi- 
nel, Jeanne Dumont et Louise 


ont. 
Masefield: Martin Glas, Mme 
Anna Holst, Ben Burns, Mme An- 
na Windergerter. 

kney: Mme Louis Croteau et 

bébé, Mme Grace Akker, Esther 
DeGraw, Marcel Croteau. 

Hillendale: Mme Thelma Gar- 
vie, Joseph Orr. 

Beaver Valley: John Arens. 

Wideview: Mme W. C, Larson. 


Baptémes 
Lilianne-Patricia, fille de J.-B. 
Giraudier et de Cécile Knapp. 
Parrain et marraine, M. et Mme 


Louis 
Marchand et d'Hélène Ellert. Par- 
rain et marraine, M. et Mme W. 
Ellert, représentés par M. E. Bou- 
rassa et Mile Zéphirina Taillon. 
Va-et-vient 

Mme F. Marchand est en visite 
chez son fils, Louis. 

Mmes T. et À. Jalbert, de Ker- 
nedy, sont en promenade chez M. 
E. Bouraska. 


M. E. Benoit travaille à l'éléva- | D°94 


teur de Guy. 

Mme J.-S. Duperreault est re- 
venue de la Colombie-Britanni- 
nique. 

Nos malades 

Les malades enregistrés à l'hô- 

ital local sont: MM. C. Debois, 

ooke, Welch, Mme Piché et son 
bébé, Mme Foley, Mme À. Lafre- 
nière, Mme Gaudry, Mme Bowers, 
Mlle Zbitnew, Gilles Balaux, Mer- 
vin Beston et Mme Noble, de Co- 
onach. F1 


r 


vie 


— nm qemententitp mme 


| 
| 
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$109,212,510. | 
| 


16,996,045. | 


13,300,421. 
14,269,915. 
744,702. 


16,457,366. 


Montréal 


| le pape. Plusieurs se firent un de- 


|rent un devoir d'aller passer une 


| passer le 


| sieurs anciens chantres prirent 


Organisateur général 


Rp RÉ he 


œ 


M. Raymond Denis, autrefois de l'Ouest ca- 
nadien, organisateur général de La Sauvegarde, 


garde, 


Ferland 


Journée du pape 
Nous avons eu une messe pour 


lui après avoir passé quelques 
mois de l'hiver à l'hôpital de Ré- 


gina. 
Mlle Léona Duréau, institutrice, 
est actuellement à l'hôpital de 
Régina. Mlle Madeleine Lacham- 
bre la remplace à sa classe. 
Etaient de passage parmi nous 
récemment: Mme J. Breton, de 
St-Boniface, M. le docteur G. Na- 
È ; deau, de Rutland, Vermont, Mme 
heure avec Notre-Seigneur, Cécile Larche, de Radville, Sask., 
Va-et-vient M. Paul Glowaski, de Delmas, 
MM. Paul Fauchon et Raymond | Sask. 


Chabot sont revenus après avoir; Mme A. Faubert est en voyage 
passé l'hiver à Los Angeles, Cal 
| 


voir d'aller communier pour notre 
Saint-Père, 

Le T. S. Sacrement fut exposé 
dimanche jusqu'à 5 h. Tous se fi- 


à Embrun, Ont. où elle est arri- 

M. l'abbé Adrien Chabot, curé | vée le lendemain de la mort de 

de Masefield, était de passage |sa mère, Mme Laberge. 

vu ses parents, ces joues der- Ad er m0 et mu- 
ers. sicale aura lieu le dimanche 10. 
M. Joseph Audet, de Val Marie, 

a passé quelques jours chez sa 


Espérons que les chemins seront 
fille, Mme Noé Chabot. 


per aux automobiles. 
à ne vente de pâtisseries et un 

Mlle Ida Guy, garde-malade à|thé organisés par les dames de 
Val Marie, a rendu visite à sa mè-|l’Autel auront lieu le samedi 16 
re, Mme Georges Lacasse. avril à la résidence de M. O. Ro- 

M. et Mme Antoine Dorais, de | bert, 

Gravelbourg, étaient de passage 
dernièrement chez M. et Mme 
Lucien Beaudoin. 

M. le Dr et Mme Léon Beau- 
doing et leurs enfants, de Pon- 
teix, ont rendu visite à M. et Mme 
Charles Fournier. 

MM. Adrien, Camille, Roger et 
Donat Hamel, de Frenchville, 
étaient en promenade ces jours-ci 
Mme Lucien 


Baptêmes 

Joseph-Marcel, fils de M. et 
Mme Emile Rainville, Parrain et 
marraine, M. Fred Rainville et 
Mme A. Colliou. 

Marie-Thérèse-Christine, fille 
de M. et Mme G. Girardin. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Emi- 
le Gamache. 

Marie-Angéline-Louisa, fille de 
M. et Mme À. Boudreau. Parrain, 
M. G. Girardin, marraine, Mme 


chez leur soeur, 
Beaudoin. 


Mlle Laura Patoine, qui travail- 


le à l'hôpital de Mankota, était| A Gull 

en congé de fin de semaine, le 3 né 

avril. EN US 2 à on 
M. Charles Fournier et M. et Viscount 


Mme Antonio Fournier ont fait 
un voyage d'affaires à Gravel- 
bourg, samedi dernier. M. Charles 
Fournier s'est acheté un nouveau 


Décès 

Mme Roena-Adélaïde Udell, 
âgée de 87 ans, esi décédée le 
jeudi 24 mars à la demeure de sa 
petite-fille. Elle laisse un fils, 
Claude, et une fille, Gladys, 
(Mme Tom Tallon) 6 petits-en- 
fants et 15 arrière-petits-enfants. 
Son mari l'avait précédée dans la 
mr il y a vingt et un ans pas- 


Qà et là 


Le vendredi 25 mars, le feu 
s'est déclaré à la demeure de M. 
Albert Daoust, située à un mille 
et demi du village. Malgré la 
fumée, Mme Daoust a pu péné- 
trer dans la maison et donner 
l’alarme par téléphone. En peu 
de temps une trentaine de per- 
sonnes étaient sur les lieux et 
réussirent à maîtriser les flam- 
mes. Les dommages sont très 
considérables et ne sont couverts 
par aucune assurance. 

Récemment, M. Carl Häluba- 
ra, de Medicine Hat, était en vi- 
site chez ses parents, M. et Mme 
John Halubara, 


ge. 
M. et Mme Paul Fauchon et 
Edmund Zerr, de Moose Jaw, 
étaient en visite chez M. Léo Fau- 
chons dimanche dernier. 

M. Valmore et Mlle Lilianne 
Couture sont allés à Ponteix avec 
M. et Mme Hector Hébert, le di- 
manche 3 avril, visiter leurs frè- 
re et soeur, M. et Mme Jules Cou- 
ture, 

M. et Mme J.-E. Chabot ont 
passé la fin de semaine chez leurs 
parents, M. et Mme J.-A. Pai- 
mier et famille, à Laflèche. 

1 Partie de cartes 

Le dimanche 10-avril, il y aura 
une partie de cartes organisée par 
l'exécutif de l'ASCF.C. au profit 
de l'église. Faisons-nous un de- 
voir de venir en grand nom- 
bre; peut-être pourrions-nous sur- 
succès de notre dernière 
partie de cartes? * 


Montmartre 


Le jour du jubilé du Pape, soit, Etait aussi de passage parmi 


le dimanche 3 avril, fut célébré! nous récemment, Mlle Anna 
pieusement par de nombreuses | Ouelette, de Vonda, en visite chez 


communions, messe solennelle, | des amies. Elle est la soeur du 
Vêpres, procession en l'honneur R. P. Ouelette, curé de Vonda. 
de la Ste Vierge, et “chapelet vi- | Sa Visite fut très appréciée. 
vant” sous la direction de Mlle L. | Soirées 
Faubert. I1 y eut aussi chant du| Le dimanche 27 mars, M. et 
“Te Deum” et sermon spécial don-|Mme Félix Tétu réunissaient à 
né par M. l'abbé L. Savoie. Mal-|jeur domicile un bon nombre de 
gré le mauvais état des chemins, | parents et d'amis. Après le re- 
l'assistance fut nombreuse et plu- pas, les dames jasèrent famili- 
èrement tandis que les hommes 
prenaient une bonne partie de 
bridge. À une heure assez avan- 
cée, tous se retirèrent emportant 
un bon souvenir de leur soirée. 
En l'honneur de Mlle Ouelette, 
de passage parmi nous, deux 
belles soirées récréatives furent 


part à ces cérémonies. 

M. E. Jubinville vient de dé- 
ménager dans la maison de Mme 
Wilfrid Beaudin qui, après quel- 
ques mois de résidence au village, 
est retournée sur la ferme. M. Ju- 
binville a repris ses occupations 


| au plan frigorifique de M. O, Ro- | organisées par Mme John Viau 


bert et Mme Chs-Edouard Dumon- 
M. Jos. Jan est de retour chezitier, 


Le rhume n'atteint guère 


Qui ernploie le 


SIROP LAMBERT 


Nos malades 

M. Joseph Tessier est revenu 

| de l'hôpital de Swift Current et 
Mme David Monette de l'hôpital | 
| de Gravelbourg. Le premier a sui- | 
| vi des traitements; l'autre a subi | 
une opération. ! 
Mme V. Pellerin et Mlle Alice | 
|Monette, à l'hôpital de Gravel- | 
bourg, vont bien en ce moment. 
A l'Hôpital de Swift Current, | 
Mme Achille St-Denis et son bébé | 
se portent également bien. | 
Le jeune Joseph Blanchard est | 
A pet près toujours dans is même 


M. Donat Chénard est revenu 


| Lac Pelletier 


de Banff, Alta, où il a suivi des 
traitements pendant quelques se- 
maines. 

M, Isidore Laverdière est allé 
à Régina pour voir un médecin 
spécialiste. 

Va-et-vient 

M. René Lefebvre, ferblantier- 
piombier de Dollard, est venu 
Passer deux jours au presbytère 
où il a installé un système d'é- 


goûts. 

M. André et Mlle Claire Cyren- 
ne, de Ponteix, sont venus passer 
quelques jours chez leur soeur et 
beau-frère, M, et Mme Raymond 
Lacelle. 

Mme Emile Fourny et ses en- 
fants, Gérard et Yvonne, de 
Frenchville, sont venus rendre 
visite à M. et Mmê Joseph Dumes- 
nil (Marie-Louise Fourny). 

Fête du pape 

La célébration des noces d'or 
sacerdotales de Sa Sainteté le pa- 
pe Pie XII a donné lieu à un beau 
mouvement de piété et de géné- 
rosité dans la paroisse, comme 
dans le monde entier sans doute 

A la messe du matin, malgré 
l'heure matinale, il y eut grande 
foule et surtout grand nombre de 
communions, sans compter que 
plusieurs paroissiens  offrirent 
pour le pape un triduum de com- 
munions, les trois premiers jours | 
d'avril. 

Il y eut une Heure-Sainte après 
la messe pour les paroissiens de 
langue anglaise et une autre, le 
soir, pour ceux de langue fran- 
çaise, À l'une et à l'autre, on a 
prié et chanté avec ferveur en 
union avec le Saint-Père pour ex- 


pier les péchés du monde. Nul 
doute que Dieu se laissera tou- 
cher par les nombreuses et arden- 


tes supplications montées vers 
Lui en ce jour, dans le monde en- 
tier, et qu'Il exaucera les désirs 
de notre Père spirituel. 


Frenchville 


M. et Mme Léon Ruest, accom- 
pagnés de M. Sylvia Goddu, 
étaient de passage ici dernière- 
ment. 

Mlle Marie-Anne Hamel visita 
ses parents, M. et Mme W. Hamel, 
pendant À op jours. 

M. et Mme Eve Briand, de Val 
Marie, étaient en visite chez leurs 
parents, M. et Mme André Goddu, 
dimanche dernier. 

Mme F, Lacroix, servante de M. 
le Curé du Lac Pelletier, était 
parmi nous le dimanche 3 avril. 


Cantal 


Baptêmes 

M. et Mme Alcide Boutin sont 
les heureux parents dé deux ju- 
melles nées le 7 mars, L'une 
reçut aux fonts baptismaux les 
noms de ÂAline-Gisèle et eut 
pour parrain et marraine ses 
frère et soeur, Robert et Irène. 
La seconde reçut les noms de 
Marie-Rose-Isabelle et eut pour 
parrain et marraine Albert Le- 
mieux et sa soeur, Marie-Anne, 
oncle et tante. 

Va-et-vient 

Mme Wilfrid Hamel est reve- 
nue d'un voyage de quelques se- 
maines à Vancouver où demeu- 
rent trois de ses enfarts. 

M. Roland Couture est de re- 
tour de la province de Québec 
après deux mois passés chez ses 
parents et amis. 

M. et Mme André Hamel sont 
allés à St-Césaire, P.Q., assister 
aux funérailles de M. l'abbé 
Charles-Emile Arès, frère de 
Mme Hamel. M. l'abbé Arès di- 
rigeait la paroisse de Wakaw, 
au diocèse de Prince-Albert, la- 

uelle est gratifiée d'une grotte 
édiée à Ste Thérèse de l'En- 
fant-Jésus, fréquentée chaque 
année par des milliers de pèle: 


Ë 

M. l'abbé Arès mourut dans 
un hôpital de New-York après 
de longues souffrances. Nos plus 
sincères sympathies à la famille 
de M. Emile Arès qui compte 
encore deux prêtres au, nombre 
de ses membres vivants. 

Malade 

M. Georges Gervais, céliba- 
taire alité depuis plusieurs se- 
maines à l'hôpital de Redvers, a 
été transporté en avion à l’hôpi- 
tal des Soeurs Grises de Régina, 
le jeudi 24 mars, à cause de la 
gravité de son état. 


Wolseley 


Mme Adrien Bonneville est de 
retcur chez elle après avoir pas- 
sé trois semaines à l'hôpital des 
Srs Grises de Régina par suite 
d'une opération. Sa fille, Mme 
W. Blender, de Craven, l'accom- 
pagnait et demeurera quelque 
temps avec elle. 

Mme Ernest Frier, de Broad- 
view, fit une courte visite chez 
ses parents, M. et Mme Emile Du- 
reault. 

MM. Albai et Paul Dureault se 
rendirent à Brandon, Man,, pour 
soins médicaux. 

M. et Mme Léo Maïlhot et Gé- 
rard visitèrent pendant quelques 

| jours des parents de Régina. 

| M. Edwin Pitre et sa soeur, 

| Adeline, visitèrent leur oncle, M. | 
Joseph Pitre, de Moose Jaw, en | 

| fin de semaine. | 

M. Louis Dureault a quitté son 


| emploi au magasin Cole pour al- |} 


ler travailler sur sa ferme. Son | 
Lpune frs, Georges, le remplace. | 
| Le bébé de M 

|Dubé a passé quelques jours à | 


l'hôpital local par suite de ve | M 


monie. { 
1: Mme E. Adams annonce les| 
| fiançailles de sa fille. Sarah, avec 
| M. John Hasiak, de Winnipeg. Le 
| mariage aura lieu en l'église Ste- | 
| Année le samedi 23 avril. | 

M. Tom Kelly, de Sintaluta, est | 
gravement malade à l'hôpital pd 
Wolseley, 


ites locaux 


Ah 
et Mme Owen |! 
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Personnel - - - Eczéma 


Pourquoi souffrir plus longtemps quand vous pouvez vous 
guérir de toutes les maladies de la peau, en employant 
le remède efficace de ‘’LePage Ointment” enregistré et 


licencié. 


Témoignages à l'aprui, 


S'adresser à 


347-\3e rue ouest, 


envoyés sur demonde. 
E, LePAGE 
Prince-Albert, Sask. 


_ Forget 


Une comédie intitulée “One 


| Delirious Night” fut grandement 


appréciée par les gens de Forget, 
le mercredi 16 mars, à la salle 
paroissiale. Tous acclamèrent et 
félicitèrent les nombreux artis- 
& firent preuve de 
leur talent. C'étaient: M. et Mme 
Paul Dechief, Milles Mabel Fow- 
ler, Madeleine Caillé, Aline Ri- 
chaud, Yvette Schrader, Agnès 
Gheysens, MM. Jay Fowler, W. 
Schrader, Jean-Louis Coderre, 
Richard Cheeseman, Georges 
Charrette et Jack Kapiczouski. 
Nos meilleurs souhaits aux jeu- 
nes acteurs et actrices dans leur 
tournée qui commença à Stough- 
ton le mercredi 6 avril. 
M. Maginel, d'Alida, était de 
passage à Forget, samedi dernier, 
chez sa fille, Mme W. Coderre. 


C'est avec grand plaisir que! 


nous accueillons nos malades, 


MM. L. Richaud, R. Beggs, N.| 


Duncan et Mme C. McTaggart, 
de retour de l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, et Mme Hudon, 
de retour d’'Arcola. 

La semaine dernière bon nom- 
bre de paroissiens de Forget se 
rendirent à Régina. On remar- 
quait parmi eux, MM, et Mmes 
L, Richard, Léon Dechief, Lé- 
vesque, Mary Dechief, MM. F. 
Brems, À. Nelson et C, Augez. 

C. Gheyssens, A. Chapdelaine 
et L. Chapdelaine sont de retour 
à Forget après avoir passé l'hi- 
ver en Colombie Britannique. 

De passage à Forget, M. Ro- 
bert Malinge et Mlle Marie An- 
sell. 

Nous avons eu ici récemment 
un intérefSant concours oratoire 
entre les élèves de l'école publi- 
que et ceux de l'Académie St- 
Joseph. Le prix fut gagné par 
Mille Armande Boutin, du cou- 
vent. 

Naissance 

Madeleine, fille de M. et Mme 
Raoul Coderre, née le 24 mars 
à l'hôpital des Soeurs Grises de 
Régina,  ’ 


Storthoaks 


La soirée du 20 mars, organisée 
par les jeunes de la paroisse, fut 
un vrai succès. Nos sincères re- 
merciements à M. l'abbé Hermé- 
négilde Poirier, de Forget, et à 
M. l'abbé Paul-Emile Béchard, de 
Bellegarde, qui surent nous en- 
courager par leurs bonnes paro- 
les. Nous désirons aussi remercier 
tous les paroissiens qui ont con- 
tribué au succès de cette soirée, 
ainsi que le groupe de jeunes ve- 
nus de Bellegarde. 

Va-et-vient 

MM. Jean Paradis, J. J. Smith 
et Earl Peters sont allés à la con- 
vention municipale à Régina. 

Mme Clara Handfield est re- 
venue parmi nous après avoir pas- 
sé l'hiver chez son fils, Roland, 
de Winnipeg. 

Mmes Ernest Dubois et Edouard 
Paradis sont allées rendre visite 
à leurs enfants au couvent et au 
collège de Gravelbourg. 

Mlle Henriette Paradis est par- 
tie à Winnipeg où elle a obtenu 
un emploi, 

M. Philippe Paradis est aussi 
al'é passer quelques jours à Win- 
nipeg pour affaires. 

Mme Isabelle Peters rendit vi- 
site à sa fille, Mme Edmond Do- 
nais, de Tilston, Man. 

Mme J, J. Smith prit quelques 
jours de congé pour rendre visite 
à ses parents, M. et Mnfe Alfred 
Bourget, de St-Boniface, 

M. Arthur Handfield a fait l’ac- 
quisition de la férme de M. En- 
glot, à 1% mille du village. 

Nos malades 

Mmes Jos. Belva et Armand 
Bourget, qui ont dû passer quel- 
que temps à l'hôpital de Reédvers, 


0 
Poulet sont les 
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Dr René-Marcel Boulva 


de lo Foculté de Médecine de Paris | 


| Medecine genérole 
Bureau: Suite 101-103, Canode Bldg. 
Prince- Albert, S$ask. 


Téléphone: 4530 


Tél. (résidencel : 4556 


| PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Certrale 
PRINCE-ALRERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
AKTICLES DE PAARMACIS 
BONBONS. PAPETERIE ETC. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la vharmacie Duncan 


| Téléphone 2170 


PRINCE-ALBERTZ SASK 


|. H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite $ 


FRANK D, CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 203 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Pour achat et vente ce propriétés de 


vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20-13e rue ouest, Printe-Albert, Sask, 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 
Avocats —— Notaires 


BUREAUX: 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Rodtille, Sask. 


A.-J. BOYER 
Notaire publie 


Contrats, assurances-feu, etc. 


Immeubies—Agence Cunard-Donaldson : 


pour faire venir parents et amis di 
France Fe Belgiaue. d 


Téléphone 31 810 


302 Westman Chambers 
Régina, Sa 
en 


sont maintenant à l'hôpital de 


Régina, Nous leur souhaitons un 


prompt rétablissement. 
Partie de cartes 


Les Dames de l'Autel annon- 


cent une partie de cartes pour le 


dimanche 10 avril, Bienvenue à : 


tous. 
Baptême 


Le 3 avril: Marie-Madeleine- 
Alice, fille de M. et Mme Lucien 
Chicoine (Louise Belva), Parrain 
et marraine, Gilberte et Laurent 
LPen frère et soeur ,de l'es- 
ant. 


HUILE DE CHARME No: 100 
Parfum pur d'Orient 


dr, 
port 


ble. Bouteille 1 
$1.00 par malle, 
payé 
$1.25), 1 
Emballage discret, 

ranti. Commandez à 


ga- 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 


mes avec 
tous : 
4 et nourrissant# 


oisson : 
its Heinz 
les produits at 


Résidence 3534 , 


ville, commerce et terres, assurances 


+ 


Exquis, mystérieux, dura- ‘ 


QUEBEC, P.Q. - | 


et 


LE 


os 
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se 
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LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 


8 avril 1949 


RS. POUR VOUS, MESDAMES ee; 


Des Uleurs el de la j joie 


leurs je n'ai pas le don de les fai- |}, Dr Banay. Elle veut tout savoir 


Jours Saints Le Christ au au Jardin de l’Agonie 


Sur le morne gazon du Jardin des Olives 


JEUDI, fête d'amour | 
| que le Christ ouréole de beauté 


telle femme devient vite une “co- 


et es rs matins tesse, À vous de etitre l'oeuvre 
ë et son soleil plus chaud dont | sur pied por le don de son coeur; 
Le nd Sd nt tôt fait d'effa Oo -s | touvenir de la condescendance sublime 
DE 12 bone: else, evtts de armés, | Qui sait encore, après des siècles, | 
ee r À mi mers s lust, | de tai - conquérir les êmes de bon vouloir, 
pr 8 À" - p 1 eaucuup | Pere que, à l'heure de partir, | 
de © , e des: le Rédempteur de l'humanité 
Chaq se poison à 508 } ‘ « “inrne. | invente de rester . . . | 
en le croire? Où d est HS CONNET | JEUDI, fête d'omour! | 
poésie des dentelle e giv compréhen- | | 
hace fantastiques d inées | 
 « {age 2 Layer proies de VENDREDI, jour d'apgoisses: | 
late nt Atiné . . cris de haine, 
Lu 7 eut 3 burlements de la fogle révoltée, 
- . farcie de passions, troubiée d'égoïsme. | 
dis PA Â * Heures de martyre: | 
heur dans ce d Le | chairs en lambeaux, sang qui gicle, | 
une c e e da : | tête blème, coeur ouvert, genoux 
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re pousser comme Madame Une-|.,; jes affaires de son mari, lui 
telle”. \ impose ses jugements et si on la 

N'allez pas vous décourager laisse faire, il arrive qu’elle ne 
Pour s! peu Madame Unetelle |jisse même pas sun mari placer 
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rignce et c'est tout, car la cultu- |, rceaux de sucre il peut mettre 
reides fleurs est une dévotion tou- | 4urs son café, et devient la gar- 
te féminine, Vous possédez sans | dienne de la prison qu'est la mai- 
voës en douter cette qualité mer: | s6n son pour ce pauvre homme. 

veilleuse au fond de votre âme 


sensible. Vous : avez cette délica- 


Vos fils vont atteindre dix, dou- 
madame! . Leur 


ze ans. Attention, 
personnalité “masculine” est en 
n de se fixer si vous avez dé- 


tra 
re : à 
| jà commencé à la former plus tôt, 
a »s quelques années feront d'eux 
ommes dignes de ce nom — 
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pas. | mille 


Pour alléger nos croix! 


Puisqu'il faut qu'ici-bas chacun porte sa le plus noble 
moyen de l'alléger est bien de considérer celle des autres et, pour 
plus de perfection encore, celle de Jésus venu sur terre consacrer la 
du “fiat”. En cette semaine mémorable qui évoque 
euses de la montée au Calvaire, considérons pieu- 
“Celui qui a tant âimé les hommes”. À 


croix, 


souveraine valeur 
Jes phases doule 
sement la vie et la mort de 


la 
force de méditer sur la valeur inestimable de notre rachat, peut-être | 
brriverons-nous enfin à la sublime résignation, À quoi bon se répan- 
dre en jérémiades qui attristent les autres sans même nous consoler? 


Le plus sûr levier des plus lourdes croix est encore 


tique des âmes fortes! 


Françoise ROY. 


Petits gâteaux feuilletés aux raisins 


“Ces chers garçons!” 
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quille vide” et il accepte l'opinion 
peu favorable que sa femme a de 
ses capacités. 

Le docteur Banay avertit les 
féministes que le suffrage fémi- 
nin ne permet pas aux femmes 
de régimenter la vie de leurs 
époux et il leur dit qu'elles per- 
dent ainsi de leur douceur et de- 
viennent masculines, 


Vous descendez de l'autobus 

Comme ïil est détestable de 
recevoir la barrière de la porte- 
arrière de l’autobus sur les jam- 
bes lorsqu'on descend! Vous le 
savez par expérience. Pensez tou- 


jours à qui vous suit. 
Et dans le tramway 
Le tramway est bondé, parti- 


| culièrement aux heures d’affluen- 
ce. Qu'importe, puisque vos jam- 
bes sont neuves? Cédez les nla- 
ces assises aux plus vieux que 
vous: petite habitude à prendre. 


L'interlocuteur comique 
Le monsieur qui parle a un tic. 
Est-ce une raison pour rire? Ai- 
mez-vous, jeune homme, qu'on 
vous rie au nez? 
Le passant déguenillé 
Non, ne montrez pas du doigt, 


avec une grimace, l'ilote ivre; 
n'ajoutez pas à 5a misère. Mais 
acceptez silencieusement sa leçon. 


Trop jeune pour fumer... 

Pourquoi “chiper les cigarettes” 
de votre père? Laissez aux hom- | 
mes les gestes d'homme: l'enfan- | 
ce est brève. “ 


Les professeurs sont responsables 
Ne décrivez pas, en les mi- 
ment, les défauts de vos profes- 
seurs. Ce sont des gens sages et 
utiles. Etes-vous seulement sûr 
| de les égaler un jour? | 
A pas de velours | 
Quand vous entrez chez vous, 
|ne marchez pas lourdement à 
plaisir; ne faites pas “sonner” vos | 
[talons sur le plancher: vos voi- 
sins et votre famille ont droit à | 
la tranquillité, au repos. | 
Vous n'êtes pas seul à table | 

| Vous avez très faim? Les au- 
tres at A table, ne soyez pas | 
un'‘tigre dévorant: c'est en bridant 
son appetit tous ses appétits | 
| — que l’on devient un homme. 


Le nettoyage 
du printemps 


Lavage des murs 


ci 


| Vous pouvez vous prépare 
vous-même un nettuyeur efficacr 
ei peu dispendieux pour les murs 


gallon d'eau bouil- 


|peints. À un | 
lante, ajoutez pour cinq sous de | 
borax n, une petite boîte 
d'ammon e de ménage et un 
pain de : savon “absolument pur 

{coupé en petits morceaux. Faites] 


bouillir 


en age tant que le sa- 


| 
| 
de votre | 


les murs 
» de toilette ou de cui 
en le ou imita 


pouare 


de 


nie 


| a terre, 
| de 


| vez pas 
Quand il rend un service mala-| 
droitement, ne dites jamais: “De | 
quoi t mêles-tu?": dites “Merci” 
et “Tu pourrais faire encore| 
mieux”. | 
Ne le grondez jamais s’il grif- 
en marge de ses livres ou en | 


Le Christ agenouillé pleu 


re comme un enfant 


Mon coeur d'homme coupable et baptisé se fend 
A lire le récit de ces heures plaintives. 


Mon Ame, c'est pour toi, 


c'est afin que tu vives, 


Que ce juste aux bourreaux livre son corps vivont 
Et qu'il vient attester son Idéal, devant 
Le grand festin du monde et $es cruels convives! 


Mon Ame, C'est sur toi que ce Juste est penché 
Et sur l'obscur troupeau de tes soëurs en pêché, 


Durant l'accablement de 


sa nuit d'agonie! 


Pourtant, mon Ame, et vous, soeurs en anxiété, 
Vous gémissez encor dans une ombre infinie, 


Comme si tout cela n'avait jamais été 


(Les Aveux) 


Paul BOURGET, 


LA FLAGELLATION 


#11 nous a aimés et Il s'est livré pour nous . . . 


LL 


Soyez psychologue 


N'exigez pas le silence et la 
tranquillité pendant trois heures 
pour un enfant qui n'est pas mala- | 
de; c'est faire de la maison une 
prison détestée. 

Ne dites jamais: 
en rentrant’, si vous 
nez pas les moyens de 
dès l'entrée 
S'il casse un pot de fleurs posé 
un stylo laissé sur un coin 
table, s’il s'assied sur un dis- 
que oublié par d'autres, vous n'a- 
le droit de le gronder. | 


“Tu salis tout 
ne lui don- 
se déchaus- 


ser 


| barbouille les images de couleurs: 
[l'amour brutal du livre, c'est le 
vrai prer amour 

Ne pr ttez rien pour “quand 


age’: il sent bien que | 
rbitraire. “Tu feras ce 
i tu as monté de deux pla- 
Voilà qui est net 

A ses heures de jeux, ne gardez 

le dimanche les cadeaux 
qu'il a reçus au jour de l'An: il | 
jouets droit de vie ou | 


s pour 
pour 


1 aucune impor- 
savez-vous? Parlez 


“Tu abimes les 
es avec tes sou- 
des p antouf les 
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1 


à 


avec votre enfant 


plonger... La première fois que 
j'ai déchiré ma robe, moi aussi j'ai 
eu un gros chagrin” 

S'il souhaite passionnément une 
paire de patins à roulettes, ne la 
lui promettez pas; apportez-la lui 
par surprise: il aura la joie sans 
l'impatience. 

S'il a moins de sept ans, ne lui 
défendez pas de se mettre à la fe- 
nêtre de sa chambre: un grillage 
léger au-dessus du garde-fou: c'est 
le plaisir pour lui, la tranquillité 
pour vous. 

Si on doit lui enlever une dent 
ou un écharde, ne lui dites pas: 
“Tu n'auras pas mal”. Bientôt la 
méfiance redoublerait sa peur. Di. 
tes: “Une minute de courage et tu 
seras soulagé” 

Laissez-le faire des récits, mê- 
me ennuyeux; ce n'est qu'à la fin 
d'un récit qu’errivent la confiance 
et les confidences d'un enfant. 

Recevez chez vous ses camara- 
des à qui jamais vous ne devez 
poser de questions sur leur famil- 
le, et recevez-les gaiement, 


L'indiscretion est-elle votre defaut? 


ces petites 1in- 
qui sont aus- 
ibles de la mer, 
une place 
vue dans les at- 


Au nombre de 
firmités humaires, 
si variées que les s 
l'indiscrétion occupe 
suffisamment en 
tributs féminins. 


| 


| 


|mangez avec sagesse, 


Fièvre du 
printemps 


N'ètes-vous pas contentes de ne 


pas vivre aux temps préhistori- | 


ques, lorsque les mères forçaient 
leurs enfants à avaler un mélange 


| de soufre et de mélasse. Mainte- 


nant, nous savons que les pou- 


mons sont les meilleurs purifica- | 
teurs du sang humain. Lorsqué | 


cette sensation de paresse vous 
assaille, défendez-vous'en ouvrant 
| bien grande la porte et remplissez 


| vos poumons d'air frais. Marchez | nadiennes 


un mille, deux milles. Quoi? Lors- 


|que vous serez fatiguée? Mais oui! 
Vous ne serez pas fatiguée après | 
| avoir 
| Peut-être 


dépassé quelques maisons. 
que votre fièvre du 
printemps vient de la fatigue de la 


routine quotidienne. Alors, vous 
avez besoin d'un changement. 
Marcher rafraichit les idées et 


l'esprit, spécialement si vous mar- 


chez correctement, les épaules en | 


arrière, la tête haute et les bras 
balançcant naturellement de cha- 
que côté. 

L'air frais 

Le premier cadeau que nous re- 
cevons avec la vie, c'est l'air et 
nous devons continuer à le respi- 
rer pour vivre. Sans une grande 
quantité de bon air frais, 
ne pouvons posséder la santé, ni 
avoir une belle apparence. La 
complexion puise ses couleurs 
dans les vaisseaux sanguins; par 
conséquent, ces vaisseaux doivent 
recevoir la quantité d'oxygène né- 
cessaire à leur fonction. Les pou- 
mons d'un paresseux se détério- 
rent et ses muscles, sans exercices, 
s'atrophient et perdent de leur 
force. 

Il est agréable de pouvoir res- 
pirer et de respirer librement. 
Après une nuit passée dans une 
maison fermée, il est bon de res- 
pirer l'air frais du matin. Ouvrez 
la porte ou la fenêtre et respirez 
profondément plusieurs fois, afin 
de faire pénétrer dans vos pou- 
mons ce tonique bienfaisant. 

Fatigues accumulées 

La fièvre du printemps, qui 
vous envahit soudainement, est 
peut-être due aux fatigues accu- 
mulées au cours de l'hiver, qui 
rendent votre organisme pares- 
seux et anormal. Gardez toutes 
les voies d'élimination libres et | 
assurez-en le bon fonctionnement. 
Are frais purifie les poumons, 

u de son côté agit favorable- 
È sur les reins et vos intes- 
tint Les fruits, les salades vertes 
et les légumes sont des aliments 
diurétiques nécessaires à tout vo- 
tre mécanisme humain. Le bain 
quotidien, les frictions à l’aide de 
la brosse rude, aussi bien que 
l'eau et le savon, seront autant de 
moyens pour assurer la fonction 
normale de l'épiderme comme des 
muscles. 
Lois de la santé 


Vous n'avez aucunement besoin 
d'un tonique du printemps, si fa- 
tiguée que vous soyez. Tout ce 
dont vous devez faire, c'est de 
respecter les lois simples de la 
santé... respirez profondément, 
prenez un 
bain quotidien et dormez huit 
heures par jour. 


nous | 


Le Courrier de Lonéte 


| Q. — Pourriez-vous me dire 
| si a Winnipeg il y à un salon 
semblable à celui de New-York 
où l'on donne le “Du Barry 
| Success Course”, qui explique 
comment s'arranger les che- 
veux, se maquiller et garder 
une belle taille, ou en obtenir 
une? — J'AIMERAIS BIEN SA- 
VOIR. 

| © R. — Il n'y a malheureusement 
pas de ce genre de salon à Win- 
{ni peg. D'autres grandes villes ca- 
en ont dans leurs 
grands magasins, ou même des 
salons spéciaux appartenant à des 
|compagnies de cosmétiques. Vous 
|pouvez tout de même obtenir de 
{très bons renseignements aux sa- 
| lons de beauté de nos deux grands 
magasins, où d'experts coiffeurs 
se feront un plaisir de vous con- 
seiller, et où des masseuses et des 
grimeuses d'expérience vous di- 
ront ce qu'il faut faire pour que 
votre teint et votre taille se main- 
tiennent en parfait état 


Q. — Le renseignement sui- 
vant obligerait beaucoup. J'ai- 
merais à connaître le nom et 
l'adresse d'un journal, agricole 
de préférence, et hebdomadaire, 
des Alpes Maritimes (France). 
Reconnaissance anticipée. 

INTERESSE. 

R Vous pourriez écrire au 
maire de la ville de Nice, lui de- 
mandant le nom des journaux de 
la région. Je suis certaine que, 
comme les maires de nos grandes 
villes canadiennes et américaines, 
il se fera un plaisir de vous aider. 
Malheure ‘“usement, je n'en con- 
nais pas moi-même. Je le re- 
grette. 


Q. — Pourriez-vous, je vous 
prie, me donner quelques dé- 
tails sur l’auteur de “L'Auberge 
Bonacina”: Maxine, Ce nom 
n'étant sans doute qu'un pseu- 
donyme, quel est son vrai nom? 

Aussi, j'ai un dessin perforé à 
appliquer, J'ai reçu avec le pa- 
pier troué une boîte de cire 
bieue très dure, Je ne sais com- 
ment m'y prendre pour le dé- 
calquage., Cordial merci, 

UNE QUI VEUT SAVOIR. 
L'auteur “Maxine” est 
[de réalité Mme Taschereau-For- 
tier. Elle est née à Québec et a 
fait ses études au monastère des 
Ursulines de cette même ville. 
Fille et petite-fille de patriotes, 
elle consacre sa plume presque 

exclusivement à la jeunesse, et 
livres s’'inspirent de l'histoire 
canadienne au temps de la domi- 
nation française. Ses principaux 
ouvrages sont: “L'Auberge Bona- 
cina”, “Le Pêcheur d'éperlan” 
“Stowayas”, “Les Orphelins de 


Grand Pré”, “Le petit page de 
Frontenac”, “Le Tambour du ré- 
giment” et “Le Talisman” qui 
vient de paraître, comme vous a- 
vez dû le voir dans le journal du 
4 mars, 

Au sujet du patron perforé que 
vous désiréz décalquer, je vous 
conseillerais d'écrire à la compa- 


gnie de laquelle vous l'avez ache- | 


té. Il n’y a aucun patron de ce 
genre sur le marché local et je ne 
me procurer de renseigne- 


peux 
On me dit qu'en 


ments sûrs. 


Votre visage sous un chapeau 


Les hommes, cela est bien con- 


nu, préfèrent en général les 
grands chapeaux. Et ils ont rai- 
son. L'été surtout, rien n'est 


seyant comme les larges bords 
qui ombrent délicatement le vi- 
sage. Mais attention! Toutes les 
femmes ne peuvent les porter. 


Si vous avez le visage long et 
les traits fins, choisissez des cha- 
peaux de taille moyenne. Fuyez 
le genre toque et toutes les gar- 
nitures en hauteur, mais recher- 
chez ce qui peut donner de la 
largeur au visage: un bouquet de 


| fleurs sur le côté, des coques de 


ruban, des plumes. 


Si votre visage est long, mais 
vos traits épais, le large relevé 
aux grands bords en auréole est 
fait pour vous, à condition que 
vous soyez assez grande pour le 
porter. Oui si c'est un petit cha- 
peau qu'il vous faut, prenez-le 
tout rond et mis bien en arrière 


|de la tête. 


Quelle tristesse, en effet, de 

nger qu'il s en ce monde 
des esprits pétris d'un tel sens in- 
né d’indiscrétion, Si ces âmes qui | 
se croient pour le moins nobles, 
très humain examinaient leur 
conscience avec le même souci 
qu'elles äpportent à s'admirer 
dans la glace, elles "aient stu- 
péfaites de leur lai r morale 

Toute forme d'indisrétion, 
quelle qu'elle soit, finit par déga- 
ger une faute ’indiscrétion sur- 
tout, quand elle consiste dans une 
curiosité m alsaine. est sans doute 


e défaut du petit esprit. Et l'in- 
£ c s les cho- 
font 
e trou- 
lée par 
'est une 

est un nju 
gr ère 
que du mépris 

e respecte 
L presque qu'il 3 
ait une peine capitale pour toutes 
ces bo s personnes qu se font 
de trahir à tout Ve nant 


s'il se faisait un devoir de faire 
de temps en temps un effort pour 
éliminer 
qui menace un autre être humain, 
s'il savait mettre en pratique les 
beaux principes de discrétion. 
Dans tous les genres, la discré- 
tion reste ce qu'il y a de plus 
grand, de plus difficile et cepen- 
dant de plus naturel aussi. Si elle 
n'est pas une des grandes divi- 
nités que la nature ait manifestées 


aux hommes, que serait-elle alors? 
PAULE, 


Quelques conseils 
Si vous penchez la tête sur vo- 
tre travail, votre dos est à plain- 
dre. Chaque jour avant de vous 


coucher, faites cet exercice qui 
n'en est pas un: debout contre 
un mur, efforcez-vous de le tou- 
cher de vos talons, vos mollets, | 
votre dos et votre tête, Restez 
quelques minutes ainsi. 
LL L £ L2 
Si votre travail vous force à res- 


ter debout et à piétiner 


journée: portez une bonne gaine, 
|pour maintenir votre abdomen. 
Méfiez-vous des descentes d'orgn- 


nes. La ptose de l'estomac vous 
conduirait à un amaigrissement 


sans remède. 


Si vous vous sentez très fatiguée 


| au milieu de la journée: faites une 


rute de relaxation. Fermez les 
veux et massez-vous légèrement 
le globe de l'reil à travers la pau- 
pière. 


un danger de querelle | 


toute la | 


| Si votre visage est rond et vos 
{traits fins, bravo!... vous avez 
ce que les modistes appellent ‘une 
tête à chapeaux”, Tout vous va, 
mais surtout les formes légère- 
ment en hauteur qui allongent et 
affinent, 

Le problème des lunettes se 
pose. Une femme obligée de por- 
ter des lunettes doit-elle, pour au- 
tant, renoncer aux “bibis”’ à la mo- 
de et se borner aux feutres classi- 
ques? Pas du tout. Qu'elle choi- 
sisse simplement des chapeaux 
à petits bords sans exclure toute 
fantaisie, Une petite voilette des- 
cendant sur les yeux ôtera au re- 
gard la sévérité que lui ajoutent 
les verres. 

Car il est un élément qu'il ne 
faut jamais négliger; et cet élé- 
ment précieux, charmant, si sey- 
ant — c'est la voilette, Béni soit 
le jour où les modistes ont décidé 
de la remettre à la mode. 

Grande ou petite, s'arrêtant au 
ras du nez ou flottant autour du 
visage, unie ou à pois, noire, bleue, 
verte, écaiile ow marron, elle em- 
bellit tous les visages. 

Denise VERDUNE, 


Soupe au lait-aux épinards 


2 tasses d'épinards hachés 
V4 tasse d'oignon haché 


Y tasse de carotte finement cou- 
| pée 

|4 tasses de lait 

12 €. à thé de sel 

11-83 €. à thé de poivre noir 


1-3 à thé de macis 
11 tasse de crème épaisse, fouettée. 


trempant la s du lvent 

ou de la be en la passant 
sur les perfor du patron, le 
décalquage se te “a très bien. Vous 
pourriez essayer en fixant votre 

patron sur du papier, au début 
je le regrette, mais c'est tout ce 
que je puis vous dire. Si des lec 
trices connaissaient un procédé 
éprouvé, je leur serais très re 
connaissante, de me le laisser sa- 


voir, et me ferais un plaisir de le 


publier, 


Q. — Pourriez-vous me don- 
ner une recette domestique 
pour tanner une peñu de loup 
pour la conserver à l'épreuve 
des mites? Je voudrais en faire 
un tapis. Merci beaucoup. 

UNE ABONNEE. 
le regrette, mais je n’en 
J'en demande une 
nos lecteurs et lec- 


R. — Jé] 
connais pas 
pour vous 
trices 


Q. — J'ai un manteau de 
mouton de Perse qui est encore 
très bon, mais il n'est plus à le 
mode, Pourriez-vous me dire 
où je pourrais le vendre à St- 
Boniface ou à Winnipeg? 

Le lis toujours le courrier et 
je le trouve très intéressant, 

YEUX BLEUS, 
annonce 
suis cer- 
des résul- 


a 


tez donc une 
journal. Je 


aurez 


R Met 
dans notre 
taine que vous 
tats très satisfaisants 


LOUI 


SE. 


Comme procédé tout à fait re- 
commandé pour polir les meu- 
bles, servez-vous d'un bon cha- 
mois que vous aurez eu préa- 
lable lavé à fond dans une eau 
très chaude, Servez-vous en 
quand il sera bien sec et versez 
quelques gouttes de poli sur Île 
chamois et passez sur la surface 
a DORE, 


La mode pratique 


AVIS 


Notre compagnie de service de 
patrons vient de nous aviser d'un 
changement dans le prix des pa- 
trons 

Dorénavant, au lieu de 20c, cha- 
que patron coûtera 25c. S.V.P, en 
tenir compte en envoyant vos com- 
mandes,. 


Prix de chaque patron: 25 sous, 
(Envoyer monnaie seulement) 
Temps requis pour l'envoii 
10 à 15 jours 


No du patron 


Grandeur 


CPPELTLELE CET CT EEE EEE TES ITI LI LIIIIITS 


Nom … 


CECTECEPEEEECPPEEENEEEEEENEENNEENENENET] 


Adresse 


CPPPTEET TETE CCE T ET TEE EITETE EEE TITI TT 


Faire cuire les épinards, oignon 


et carotte au bain-marie dans 
une tasse de lait, jusqu'à ce qu'ils 
soient tendres, Presser dans un 
couloir fin, Ajouter les assaison- 
nements, les 3 tasses de lait et la 


purée de légumes. Laisser mijo- 
ter environ 10 minutes juste a- 
vant de servir, Verser dans des 


bois à soupe et garnir de feuilles 


d'épirard, 


Winnipeg, Mar,, & avril 1949 


Autobiographie d'un | 


zicien : Louis 


uite 
ant le ne pourraient 
pat disposer des produits Ge leur | 
traite à Fort Garry, mon pére et} 
coup dautres traileurs Ge- 
érent de s'organiser en esra- | 
‘ et d ve le " cendre à L 41 
P P pendant que mé 
nère re t à la maison & St. 
Norbert, moi je suis parti vers 
re. N ous 
sommes d'abo rendus à St- 
Cloud terminus du 
servi ds r, Là 
nous 8vo Li ce que 
NOUS AVION © VER r les chars 
à destinatic de St-Paul, Mon 
père s'est “gréé” pour la traite 
ians l'O ! savait que c'é 
ts : et . 
boisso 
+ de 
ton € 
A notre retour à St-Nor 


1) 4 | 


imite 


p ince du Mar 
gouverrement 
l'entrée du Nord- 
onfédération du Canada. La R 
ère Rouge 1 ma ant | 
ppeler Manitoba et Fort Ge | 
pe 


e! ire 

cause de 

te qu 

arte nar 

I] a t L: 

ù vait 

4 é C'était 

’ irie qui l'avait 

V naître, grandir et qui l'avait 
fait vi de meme que son pere 
avant était dat l'au 
tomnpeé « Vers f mere 
te reécompe » d'aller à 
l'école chez les Soeurs Grises de 
St-Norbert et jai continué jus- 
qu'à 1875, Parmi mes maîtres-| 
es d'école, je salue d'un neré 
souvenir les Rév, Srs Laurent et 
Ste-Thérèse. En 1874, M. Riichot 
que tous wppelaient Père Ritchot, 
m'a fait faire ma première com- 
munion. C'est lui qui m'avait bap- 
tisé. Je reçus la confirmation, peu 
de temps ap ès ma premiere com} 
munion, des mains de Mgr Taché. | 
A l'été de 1875 j'ai arrété l'é- | 
le pour aller et vec mes 
frères. Mon premier voyage de 
fret fut à la rivière Castor, au 


fort Ellice. C'est une petite ri- 
vière qui se jette dans Ja rivière 


Assiniboin roche dé St-Lazare | Peine si nous étions endormis, 
A\ssiniDoine, Procne GS MAZATE VEN) nous criait: Houra! Houral 
d'aujourd'hui. Beaucoup de gens |; je “sävages"”; c'est le temps 
ont confondu l'Assiniboine avec | d'atles au foin! En ‘à mat:/1à DU: 
oiei ‘a e le n Jus | G AURS. 24 La | 
Si on S- LA re re Ritchot était aussi charitable 
tai L'es tril ed” = ét " [qu'il était rude, Il n'y avait rien 
astor est tributaire de J'Assini- | it ne faisait pas pour la misè- 
boine et le nom du fort était et \ 4 : 
ant éhoci-E Ph QU est, le re. Pour lui la charité lavait tout 
fort Ellice. De 1875 à 1878 j'ail°t il l’a préchée toute sa vie... 
Tr Luce, De 2019 À 2076, Jen Ja vivant, lui-même, d'abord. 


fretté pendant tous les étés avec 
mes frères. L'hiver, je travaillais 
comme garçon de ferme pour le! 
Père Ritchot. Ce dernier exploi- 
tait alors une ferme considérée | 
très «grande pour le temps et il 
gardait régulièrement 5 ou 6 en- 


1 
| 
| 


| 


gagés, Comme patron, le Père tait là qu'était la ligne où s’ar-| T° a: 
Ritchot était loin d'être facile à | rétait je transport de la boisson, | "ait nécessaire ou utile, et dans 
plaire, I1 avait la réputation d'être | Passé ça c'était l'affaire du gou- la mesure où le bien de leur âme 
d pour ceux qui étaient à son | vernement d'Ottawa, c'était la po- Le réciems rep de parents ia 
service Pour cette raison, plus |lice montée qui était chargée de | °nt ou oublient que “cette chlige- 
d'un luf en a conservé un mau- | voir à ça. tion de l'initiation sexuelle’ de | 
vais séuvenir. | À RE {leurs enfants est grave et urgen- 
Pourtant, le Père Ritchot était Dans l'été de 1878 je me suis |te, Elle peut être onéreuse, elle 
n bon vieux “yable”’! Seulement. | °n8agé au service d'Antoine Gin-{ doit cependant être accomplie, 
c'était un homme dur à toutes les | 8'4S Pour aller traiter à la Mon- |Cgr autrement, d'autres (jeunes 
miséèrés. Il était fort comme un|tègne de Bois, niais je n'ai fait | compagnons ou compagnes, etc.) 
buffalo et pouvait supporter le | que trois mois au service de Gin- | interviendront avant les parents 
froid avec l'aise d'un ours blanc, | 8ras. C'était trop tranquille. Je pour donner aux enfants une 
C'est peut-être parce qu'il étai t|ne connaissais quasiment person- | science incomplète et souvent im- 
aussi poilu! Le Père Ritchot était, | ne et Je me suis pris d'ennui. J'é- | pure. Le choix n'est donc pas à 
premièrement, dur pour lui-mé- ar sur le point de m'en revenir faire entre l'innocence ‘et même 
et, puis jugeüit les autres | à la maison quard j'ai trouvé à | l'ignorance ou la science, mais en- 
d'après lui. Il ne savait pas qu'il mm hs ager à Joseph Charette. Ce |tre la ob 56 “pure” et la science 
était fort. À l'ouvrage, ce qu'il dernier. venait de St-Norbert et | “impure”, Que les parents ne re- 
pouvait faire, il croyait que ce | € : 4Vais toujours connu, Il avait | mettent donc pas indéfiniment, 
l'était aussi facile à . n'importe pris le contrat de conduire la pos- ! mais veillent à rensigner leurs en- 
qui, Je le sais, moi, j'ai resté chez | t€ de la police montée à partir | fants bien-aimés à temps, avec 
lui, Durant le carême, ma foi! je | de la Montagne de Bois jusqu'au | piété, et avec respect des grands 
pense qu'il ne eait pas! 1 | fort Walsh. 11 nous fallait faire le | mystères de la génération. 
avait un extérieur très sévère et | voyage deux fois par mois, donc FR LR ë 
son approche était difficile, I1 ex- | Un total de 800 milles par mois. Q.—Pourriez-vous me fournir 


cellait dans l'art 


< de dissimuler | 
sa pensée tout en 


lisant la vôtre | 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 


pour, 

MALDEDOS AUULE 
MAL DE KIDNEY 
L'IMPUPRETÉ DRE 
DU SANG QE # 
vouLEunrs 
RHUMATISMALES | 
ET LES TROUBLES DES REINS 


“M'appelle-t-on 


Reellement 
Grincheuse ? ” 


Avez-vous parfois l'impression que les gens 

commencent à croire que vous êtes d'un tem- 

Péroment nerveux,—foujours angoissée— 
si que vous vous emporiez focilement F 


Goulet 


en g C'est peut-être 
bien pou que Aliel s'en € 

servi pour « faire face’ aux 
politiciens d'Ottawa en 1870! En! 
tout cas, si les Métis avaient eu 
trots hornmes corne jui sur leur 
délég ils ne se seraient pas | 
fait dler «€ ils J'ont eté. | 
J! { trois ) choses que le Pére 
Ritehot ne pouvait pas souffrir 
et ça c'était tout le trouble avec 
ses employés. Îlk- re pouvait pas! 
endurer un paresseux. Pour lui 


la paresse était la mére de tous 
et de tous Les maux. Il 


les ces 
ävait pour dire que la paresse 
puait et que c'était pour ça qu'il 
né pouvait pas sentir un päres- 
seux. Le Pére Ritchot détestait | 
un menteur et il faisait tous les 
détour pour pouvoir excuser 


quelqu'un d'avoir menti. Préchant 
un jour au sujet de ceux qui se 
fsisaient une snécialité de tricher 


les autres dans des échanges de 
heva disait: “Voler, voler 
est id, voler, mais tâchez de 
ous arranger pour arracher tout 
ce que vous pouvez”. Une autre | 
fois quelqu'un vient lui vendre 


une charge de bois qu'il avait cou- 


pé en cachette, sur une terre ap- 
partenant à Pére BHitchot,. — 
Combier f oies, combien ton 
’ de lé Pére Ritchot 
Ti Mm! C'est 
p " c'e al, reprit le 
Père Ritchot Pourtant, répon- 
dit le vendeur de bois: c'est d: 
meilleur bois que vous avez, Ça. 
Le arché se conclut. La se- 
n divante, une porte-psa- 
ient dire à M, Ritchot 
Mi € M. ie Curé, il vous a volé, 
lc'est du bois qu'il a coupé sur | 
votre terre, Ça”, — Le Père Rit- 
chot de répondre aussitôt: “Y m'la 


nt ou en se “gcurmant” de fa- 


que nous l'entendions. 


Il était stricte pour nos sorties 
du so Or, nous étions jeunes | 
et avions le nez au vent. Si 
nous us faufilions le soir pour 
ne rentrer qu'aux petites heures 
du matin, il ne nous disait ja- 


mais un seul mot. Seulement, à 


Depuis vers 1872, la police mon. 
tée avait été engagée (recrutée) 
puis envoyée dans l'Ouest. Elle 
avait bâti un fort au lae Plat, 
pas loin de Brandon où elle avait 
aussi construit des casernes, C'é- 


1 
J'ai conduit la poste avec Cha- 


rette tout l'hiver. Dans le prin- 
temps de 187S 
chasser le buffalo, 


continuer pour lui 


me laissant 
son contrat 


| de poste avec un autre. Cela du- 


rait depuis 12 mois quand on a 
voulu baisser les gages de $240,00 
à $200.00. Charette n'a pas accep- 
té. Nous avions de bons gages 
pour le temps, moi ça me donnait 
$30.00 par mois; mais, nous avions 


une remonte de 4 chevaux que] 


nous laissions piocher à la Riviè- 
re Blanche et il nous fallait voya- 
ger à deux, à cause du danger, 
toujours possible, de la part des | 
PATRGES et, en cas d'autres ava- 


| 


| 
| 
| 


| 
| 


Vos Nerts Peuvont Vous Jouer des Maivais Tours! 


FBeadcoup de femmes ont du mal à 
@ rendre compte que leurs nerfs 
sont “malades”, Pourtant, il n'est 
pas extraordinaire que le système 
nerveux d'une femme très nerveuse 
se détraque--surtout pendant les 


périodes de changement qu'elle subit 
adolescence maternite retour 
d'age. CL est alors qu "n tor e 
mine A À ) { ise 

\ 
eris us faire 
mien Ge s àxdant 


à retrouver voire énergie nerveuse, 
11 vous aidera à vous sentir mieux, 
à paraître mieux, à mieux vous 
reposer La nuit, 


Depuis plus de 50 ans, des milliers 
de Canadiennes de tous âges ont 
passé sans ennuis les périodes les 


plus pénibles de leur vie—en prenant 
ce tonique consacré par l'usage qui 
contient de la Vitamine B1, du fer et 
d'autres sels minéraux essentiels. 
Donnez à la Nourriture Dr, Chase 
pour les Nerfs une chance de vous 


| 


aider, quand vous vous sentez 
énervée, indispose ou comme un | 
paquet de nerfs. Achetez le gr 

mat eécomnttr je aviourd n 
Le nom ‘Dr. Chase” est votre guide, 


NOURRITURE 


Dr. Chase 


2w 


| 
| 


, Charette est parti | 
P#'* | protestantes créées par le hasard | Chevrette? 


|des circonstances et l'inspiration | Serait en p 
|de particuliers. En 1865, William |tion plutôt rare; 


Îles ruelles 


es 
| pes 


Perfectionnement de la mécanisation 4 la ferme 


1 


Q—Sait-on quel sera le lieu 
du jugement dernier? 


dit, y m'la dit que c'était du meil-! R.—Non. Certains ont cru pou- | 
leu que j'avais”. Enfin le!voir assigner comme lieu du ju- 
Père Ritehot haïssait l'hypocrisie. | gement universel la vallée de Jo- 
Les hommes logesient dans un | saphat, sise près de Jérusalem au 
endroit exprès du presbytère.|pied de Gethsémani et du mont 
{Nous couchions en bas, lui cou-|des Oliviers. Leur sentiment re- 
|chait en haut, juste au-dessus de | pose sur un texte du prophète 
{nous autres, Il saÿait tout ce qui | Joël (c 4v,2), plaçant dans la val- 
se disait, tout ce qui se passait | lée de Josaphat le jugement des 
en bas, S'il y en uvait qui se con- | nations. Maïs, il y a là une mé- 
taient des histoires pas trop pro- | p: ise: car le mot Josaphat signifie 
pres, le Père Ritchot tapait sur | jugement des rations. Et Joël 
le plancher avec ux pied en tous-|n’affirme rien de plus que ceci: 


“Le jugement se fera dans la val- 
lée du jugement des nations’ 
sera plus précisément cette val- 
il ne nous le dit pas et le 
hrist non plus. Nous perdrions 
»rs notre temps à chercher une 
| identification terrestre en Pales- 
tine ou ailleurs (Buzy). Et des 
Juifs font preuve de crédulité 
lorsqu'ils tiennent à être enseve- 
lis dans la vallée supérieure du 
Cédron afin d'être les premiers 
larrivés au terrain des assises fi- 
nales, lors de la résurrection! 
. * LL 


| 
| 


de renseigner les enfants au 
sujet des choses sexuelles? 
R.—Ce devoir 
{tout aux parents qui sont les ins- 
tructeurs nés de leurs enfants. 
Le père renseigne ses garçons, 
la mère ses filles. À eux de sur- 
veiller leurs jeunes pousses, de 
{les instruire séparément, au mo- 
{ment où l'instruction leur appa- 


des détails sur “l'Armée du Sa- 
lut”? 
R.—C'est une de tant de sectes | 


{Booth et son épouse Catherine, 
deux protestants, se sentirent | 
|émus devant le dévergondage et 
l'abandon des bouges de Londres. 
Ils commencèrent à prêcher dans 
aux libertins, aux va- 
| gabonds, aux voleurs et aux ivro- 
|gnes. afin de les amener à une 
| meilleure vie. Des partisans noy- 
autèrent autour d'eux et grossi- 
{rent peu à peu l'équipe hardie 
qui, depuis, n'a cessé de prêcher. 


revirement afin démotivonne 


quelque curieux 
L 1 


OQ.—Pourquoi cette secte s'ap- 
pelle-t-elle une armée? 

R.—Parce qu'elle prétend aller 
conquérir 
ro] que 
donn 
Le AE de 
“général”, les 
ou femmes) 


le 
fondateur lui a! 


militaire 


son 


une organisation 
troupe 


la 
(hommes 
rs”, les grou- 
locaux des “corps”, leurs priè- 
res publiques des “m res à 
enoux'', leurs réunions des “es- 
ca uches”’. Les uniformes et la 
discipline soulignent encore l’idée 


nili v 
muitaire 


anoeuv 


Q.—Quelle est la croyance de 
cette secte? 


Une dernière invention très efficace pour réduire à un minimum 

ile travail de la fenaison, cette moissonneuse ramasse automatique 
ment le foin qu'elle hache et souffle dans un wagon-remorque. En 
opérant un simple mécanisme à cet effet, la machine peut être trans- 

| formée en un hache-blé d'inde. (NEA). 


. Où! 


Q—A qui incombe le devoir |ce de l'autel. 


incombe avant | d'hui 


nonde au Christ et | 


s'appelle | 


R $ 
lLicie au 
prot a ele 
co Adar 
chacun de sc Justi 
fié par la foi dans la vertu ré- | 


paratrice du sang de Jésus et dans 
le témoignage de l'Esprit-Saint, 
ar la contrition et la pénitence: 
ité sera jugée à la fin des 
pour goûter au ciel ou à 
La secte regarde fausse 


human 
temps 
enier, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ment-le baptême et l'eucharistie 
comiie noñ nécessaires au salut. 
Elle n'aime pas nôn plus les cé- 
|rémonies qui se déroulent dans 
les temples. Elle préfère parader 
dans les rues! Elle évite les dise 
putes doctrinales et est prête à 
| admettre dans son giron même | 
|les païens ‘et ‘les, musulmans. En |: 


matière d'assistance sociale, elle 

|multiplie les oeuvres de bienfai-| bertson). 

sance et révèle uñe pistes Entame: roi de coeur. 

pie active. Aux Etats-Unis, la sec: Le déclarant ne peut s'évitez 


te s'est disséquée en deux bran* | 


; ches. 


Q.—Est-ce exact que le S.- 
Sacrement était autrefois con- 
servé dans un .vase en forme 
de coiombe? 

R.—Oui, Il y avait autrefois 
|ce que l'on a 2p elé la ‘colombe 
eucharistique”. C'était un vase en 
forme de colombe où, dans les 


C'est un de ces mauvais tours 


| 
| | plaisir à nous jouer. 


d'une couleur par deux tries, Nord, malgré son jeu blanc, 
|les encières ouvertes jusqu’à ce que la 

(2)- HN aurait peut-être été de bonne tactique pour 
|renäre immédiatement à Ja manche 5 carreaux. 
| ainsi qu'il ge tenait aucunement à être mterrogé au sujet des as et 
des rdis pour. la simple raison qu'il n'en possédait aucun. 

(3) Quoique vous possédiez les quatre as, vous ne pouvez 
informer des rois sans passer par le 4 S-A, ca 
à 5 S-A aurait une signification particulière: 
partenaire de porter le contrat à sept trics, à la suite agréée, si le ré- 
pondant possédait deux des trois hauts honneurs 


r la perte d'un coeur, d'un trefle et de 
deux atouts. Sud, malgré son jeu puissant, 
contrat de manche! Les cinq atouts du Mort sont simplement une 
| duplication de valeur; Sud n'était pas 


Avec la main suivante, Sud joue Je 
Peut-il réussir son contrat si Ouest entame du roi de carreau? 
DONNEUR OUEST 
Personne vulnérable 


Adresser ioutes cormmumesçatto oncernant le bridge au 
Chroniqueur u Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg 
H-63 
FAS DE MANCHE 

Quoique vous possédiez deux suites demandables et sept points 
d'honneur, lorsque la distribution a décidé de vous faire une lutte 
sournoise, il arrive quil ne vous est pas possible de réaliser même 
| une simple mar 16h: 
| DONNEUR SUD 
| Personne vulnérab 
| & 10-9-7 
v 86 
© 9-7-6-5-2 
é 902 
0 N E 
à D8-5-3 à V-6-4-2 
vR-D-7-421 v 10-9-5-3 
# + R-V-8-3 
# V-10-6-4 #5 
s 
à A-R 
_ v A-V 
*+ A-D-10-4 
| & A-R-D-7-5 
Le) SUD OUEST NORD EST 
|": 2'irèlles Passe 2 S-A (1 Pass 
|! 3 carreaux Passe 44 (2) Pass 
#S:A (3) Passe 5 trèfles Passe 
| 5 S-A Passe 6 trèfle Passe 
| :6 carreaux Passe Passe Passe 
| {1) Son partenaire ayant ouvert les encheres par l'annonce 


doit tenir | 


it gagéc 


manche : 
Nord ce 
aurait indiqué 


Il 


VOUS 
une enchère directe 


elle demanderait au 


de cette suite (Cul- 


ne pouvait réussir aucun 


De MES GHaRqE ph 


par Noël DUCHESNE 


PAGE ONZE 


qualité 


ORANGE PERKOE 


Autour des mots 


{ 


pt 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote 


'tez cela sur la note, facture 


Crate, On entend souvent em 
ivez cela au compte, au 


ployer le mot erête, crêter, 
francisation du mot anglais “cra-| 


,. Que faut-il dire en français? 2. Charger P (to chargé 
Crate signifie en français Cage, | a price 
caisse à claire-voie, cadre; cageot, Prendre, compter, demander un 
cageotte;, harasse (pour verre, 
porcelaine, bicyclette, etc.) | us vous chargeons les an- 
Le verbe erêter (to crate), s rix, (we are charging you 
traduirait par mettre dans un ca- |the d 
ire, emballer à claire-voie, en s faisons encore l'as- 
cadrer, IX; nous vous appliquons 
Le mot harasse, peu connu, est l'ancien tarif 
cependant dans Larousse, Har- juge chargea le juré. (to 
rap, Quillet, avec la définition I 7 
suivante: cage en osier ou caisse | w parla au juré, harañ 
à claire-voie, servant à emballer | gun é, fit aux jurés le ré 
le verre, la porcelaine, les bicy-}|sumé de la preuve. On dit: l'al 
lettes, etc. C'est bien notre crête. | Jocutio 1 harangue, le résumé 
Perchaude, On m'écrit: Me se- | des débats, et non la charge du 
rait-il permis de vous faire re- | }U8 
merquer, respectueusement, que Référer. “En référant à votré 
le mot “perchaude” est français. | envoi de sirop d'érable”, (to re+ 
Je ne sais s'il paraît dans le La-!f£fer) 
rousse, mais vous le trouverez p.| Dire: “En me référant à votre 
71 de l'édition Nelson de “Toute | envoi de sirop d'érable’ 
son âme” de René Bazin. — W,| En français, on ne réfère pas: 
| Orio}, | mais on se réfère, on s'en réfère 
Réponse, Je trouve dans le}à quelque chose 


“Glossaire du Parler français au} 


Canada” ce qui suit, au mot Per-, Ligne. “Notre contact pour ces 
| chaude: poisson d'eau douce, per- | lignes de fantaisie est très res 
che canadienne, V, fr. Perchaude | treint”, (line). 

- perche, poisson d'eau douce. Dire: “Nos chances, nos occai 
|Dial.-Ms. Anjou: perchaude — |sions pour la vente de ces articles 
petite perche, Berry, Maine, Ni- |de er sont très restreintes”, 
| vernais, Orléanais, Can, V Par- ‘est un chapeau de la mê: 


en état de les utiliser. 


que la distribution prend parfois 


laui s'appuie en diagonale sur les | 
| chevrons d'un versant d'une cou- 
| verture en paille, pour les tenir 


coup à un contrat de 6 coeurs. 


Re (line). 


pièce de bois 
5 Ka un chapeau de Ja même 


chaude, 2. Grande 


Paul LEFRANC® / 


— en rs 


Organisateur 


en état 


es 


En temps. “Espérons qu'il sera 
rendu en temps pour être guéri”, 


ï 


premiers siècles, on conservait la à V-9-7-6-5-3-2 1 
sainte hostie pour les. malades 9 7432 (on time). k (Er 
et pour la vénération des fidèles | + 7 Dire: “Espérons qu'il sera ren- 
Ce vase était suspendu par une | du à temps pour être guéri”. 
|chaîne au baldäquin et descen- | + A5 1, Avoir un bon temps. (to have 
| dait jusqu'à une certaine distan- 0 N E a good time). 
Primitivement, ces à R-D-10-8 Ps -——$S'amuser, se donner du bon 
colombes étaient d'or: un peu plus v 6- v | temps, de bons moments. 
tard, on en fit en argent. Aujour- À-R:D-10-9 V-8-7-6-5-4-3-2 2. Teneur de temps; tenir le 
encore, dans les églises ® A-R-D:10- + temps, (time keeper, to keep ti- 
orientales de rite grec, c’est ainsi + D-V R % R-10-9-8-6 | me). Ô 
qu'on garde les espèces consa- S | —Pointeur, marqueur, chrono- 
crées. À AÀ-4 | métreur; pointer, marquer, chro- 
N A-R-D-V-10 |nométrer. 
ee & Y A-R-D-V-10-9-6 | 3, Garder le temps. (to keep ti- 
+ me). 1 
+ 7-4-3-2 | —Jouer en mesure, (Aussi: 
| OUEST NORD EST SUD pointer, marquer, TAPER). 
1 carreau 1 pique 5 carreaux 5 coeurs K; ne ist le fera voir. (time 
Passe Passe 6 carreaux Passe _—Qui Hivra VérE. 
Passe 6 coeurs Passe Passe 5, Le temps en musique, (time). ere re à G. Patten, secrétal- 
{ Contre Passe Passe Passe —Lä mesure; suivre la mesure I sltué mr: NANTES de 
| Entame: roi de carreau (et non: le temps}: battre la me- | l'Institut collégial d'Ottawa, par- 
| : ; y aise sure (et non: le temps). {tira sous peu pour l'Ethiopie où 
Résultat .,, ' Pan À vec votre lil prendra la charge d'organisa- 
| Rapport. ‘En rspport avec votre 
{ Bonne semaine, eppel téléphonique”. (in accor- teur des écoles dans le royaume 
| | Ncël DUCHESNE dance with}. de l'empereur Huile Selassie, 
| Lt ÉD mener à DAS ARS TTL Dire: KEn conformité avec, en, À ls ’ Loté pi 
1L° . au ’ onfédéra.| Conformité de, conformément à, ppeis rejeres 
IL histoire de | Tps partisans de . ls confedéra | d'après votre appel téléphonique, ï , * nb. 
| Le 6 octobre 1948 — Une dé-! 4ux termes de votre appel, d'ac- HEIDELBERG gas Quarante: 
Terre-Neuve |jégation de Terre-Neuve arrive! (0'd avec votre appel téléphoni- | # pt appels adressés par des cri. 
| . | à Ottawa dans le but de discuter | AU”: s ea bnp États-U 1, re 4 
L gx Fees à Ottawa 1s ut t prème des Etats-Unis, à Washings 
| gr 2e À ne | les conditions de 1 as L | Charger. “Laquelle (jupe) a été | ton, ont été rejetés, annonce le 
re au 1 | — Les arséé À y 4 (char artier géné icai 
| confédératif. | conditions d'entrée de Terre- | Fed} à votre compte”. (char À cod général américain en 
OTTAWA — Voici un .| Neuve dans le pacte confédératif |” Dire: “Laquelle (jupe) vous al Ce chiffre comprend les ap- 
\ un, som-| sont sf Ott 1 4 ] A 3 3 
maire des dates importantes dans| °°! SiEnées à awa. été facturée, débitée, a été mise : pels présentés par cinq gardiens 
Le 11 février 1949 — Le Par- de camps de concentration dont 


l'histoire de Terre-Neuve. 


En 1497 — Découverte par 
Jean Cabot. 

En 1583 — Réclamée comme 
colonie par la Grande-Bretagne. 

En 1713 —— La France cède 
tous ses droits sur l'ile. 

En 1855 — Londres accorde 
un gouvernement responsable à 
titre de dominion. 


pas gentille cette 
Däns nos plaines, elle 
lus un objet d'admira- 
mais à Terre- 
Neuve, chaque villageois possède 
{ses chèvres qui lui fournissent le 
|lait nécessaire. M. Eli Ralph, de En 1869 -—— Un gouvernement 
Port-de-Grave, Terre-Neuve, mar-| favorable à l'union du pays au 
chand de l'endroit, est ici photo- | Canada est défait aux urnes de 


N'est-elle 


graphié avec la jolie petite | façon écrasante. 
bête. (CPC) 


Bulletin dé l'Académie !sion du pays au pacte confédéra-| 
|tif, mais aucune entente n’inter- | 

L'Académie canadienne-françai- | vient. | 
se assemblée en comité de lin-, En 1934 — Après la grave dé- | 
| guistique recommande, après étu- | pression économique qui atteint! 


| ries | Aujourd'hui encore, on voit ces 
G.I.c. ladeptes de l'Armée dans les rues|de, ce qui suit: | particulièrement le pays, la cons-| 
(A suivre) lavec leurs bannières, leurs tam-| ‘Un certain nombre de mots |titution terre-neuvienne est sus- 
|bours et leurs cymbales, criant sont passés dans notre langue | pendue et une commission gou- 
“alleluia”. Pendant qu'un parle, | pour désigner les habitants de nos | Vernementale est instituée. 

Îles autres applaudissent et les | villes | En 1946 —— Une assemblée na- 
femmes brandissent leurs mou- L'Académie croit utile d'en fai- ! tionale est élue dans le but d'étu-| 
choirs. Souvent l’un dés auditeurs ire une liste. Elle consignera ceux | dier le statut politique futur de 
s'avance et narre l’histoire de son | ui lui paraissent de bonne frap- | l'Île. 


pe, suggérera le Anh à faire, le| En juin 1947 —— Des entre 
cas échéan t, et cherchera le n 1ot | tiens portant sur la possibilité de! 
| désirable s'il n'existe pas encore. [r' union de Terre-Neuve au Cana-| 
| a) Pour ce qui est de la ville | da s'ouvrent à Ottawa | 
de Québéc, le terme Québécois | En juin 1948 Un plébis-| 
|est aujourd’hui accepté. Mais les cite national donne la majorité | 
graphies varient. Il en existe trois: 
québécois — québéquois — qué- | 
| be cquois. 

Les auteurs canadier 
mes ne sont pas du tout d'accord | 
à ce sujèt et l'on peut trouver | 
des exemples de chacune. Les 
[seuls rapprochéments que l'or 
peut faire avec un terme français 
sont avec: Caudebec, les habit 
de Caudebec s'appellent les Cau- 
ec, les Lau- | 


! 
| 
| 
| 


5 eux-me- 


lombie-Britannique, venez 


| debecquaist et Lautr 
| trécois. 

Mais l'usage a établi chez 
le son terminal 
| est l'orthographe la 
aon 


| nous | 


e-c1 
| Pa 


Cois. Ce 
’ GEORGES LeROUX 


elle 


est 


q 


ERAMINARD 


E.-0. LaFLEUR 


lement canadien approuve l'en-| 


tente conclue entre les deux | (char 


pays. 

Le 17 février 1949 — Le séoat! 
ratifie l'entente. 

Le 18 février 1949 — Le gou- 
vernement général sanctionne la 
mesure législative approuvée par | 
le Parlement. 


Le 21 février 1949 — La com-| 
mission gouvernementale de! 
Terre-Neuve approuve l’entente.' 

Le 9 mars 1949 -— Les Com-| 
|munes anglaises approuvent le 

En 1895 — Des entretiens ont j projet de loi de l'Amérique bri- | 
lieu à Ottawa en vue de l’adhé-, tannique du Nord, contenant les | 


conditions de l'union. 


Vous a 
Sr 


ÿ 


toonsmique 65e 


our obtenir 
prompt soulagement. Son 
action est rapide! Procures 
vous une bouteille aujour 
d'hui. 17r 46 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
voir 
J. K, Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


vos compatriotes chez 


Nous avons 


L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


L'Ac ie Ça 
EST thogra J. K. Cooper Real Estate & Insurance 
SE Mu - dc Sa © SE; 442, rue Columbie, New Westminster, C.-B, 
Il Phone: fun Succursales 
bte D'ou + e M À gd 904, rue Brunette, Maillardville, C.-B, 
chose à se reproc ps NT IR 3003 rue Kingsway, Burnaby, C.-B. 
LA ERUYERE 1 


à votre compte”, 


1. {trois SS condamnés à mort par 


Chargez cela sur le compte. | 
le tribunal américain à Dachau, 


ge it on the bill). 


Pour vos 


Réparations 
d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Té 


phone 203 970 


PAGE DOUZE 


C'est le propre de l'Eglise d'être 

, auond elle est frop- 

pée; d'être comprise, quand elle 
d'être gagnante, 


est discutée; 
quand elle est obondonnee. 
$. HILAIRE. 


Ce qui cloche 
dans le monde 


À la racine du mal 


La société moderne est mala-|{ aujourd'hui. Tentons plutôt d'en! est dans l'esprit de l’apostolat! 
| Elle passe par une crise mo-| venir à la réalisation concrète | laïque, d'après Mgr Robert E. 
pale et spirituelle qui à ses ré-} du problème dans toute son am-|Lucey, archevêque de San ‘An- 


de 


percusions dans toute sa sitruc- 
ture, Tout le monde ou à peu 
près est d'accord sur ce point 

On l'est moins cependant 
quand il s'agit de lui porter re- 
mêde, Un exemple tiré de la mé- 
decine nous aidera À saisir la di- 
vergence profonde qui existe en- 
tre deux procédés que l'on ren- 
contre communément quand on 
aborde le problème de l'aposto- 
lat 


Supposons le cas du médecin 
qui prendrait un malade sous ses 
soins et qui concentrerait tous ses 
efforts à supprimer ses souffran- 
ces par la prescription de remé- 
des, de pilules et de traitements 
sans aller à la vraie cause du mal 
I1 pourrait bien soulager tempo- 
rairement son patient; mais il ne 
Va pas à la source, au pourquoi 
de ses souffrances: et la maladie 
pourrait bien un jour abattre sa 
victime en dépit des prescriptions 
et des fioles 

Le médecin compétent, au con- 
traire, commencera par faire un 
examen complet pour découvrir 
la véritable cause du mal de son 
patient, 11 ira immédiatement à 
la racine de son mal et s'organi- 
sé” a pour le détruire à sa source, 


sans pour cela négliger, il va 
sans dire, de prescrire ce qui 
pourrait améliorer immédiate- 


ment le sort de son patient. Mais 
quelle différence dans la façon 
de procéder des deux! ,,. 

Dans l'apostolat, tant sacerdo- 


pleur. 
| Société sans Dieu 
| Voici comment le cardinal Su- 
hard le décrivait: “Il y a une ca- 
ractéristique de notre civilisation 
qui la met dans u'e classe tout 
à fait à part. C'est une société 
sans Dieu. 

“Cette absence de Dieu dans 
notre vie, qui nous attire le mé- 
pris de divers peuples non-chré- 


|tiens, est plus qu'un mal de sur-| 


face. L'absence de Dieu n'est pas 


seulement “géographique” com-| 


me si certaines parties de notre 
société avaient échappé à son in- 
fluence. C'est une absence 
de Dieu qui a moulé notre s0- 
|ciété dans toute sa structure; 
c'est un état qui résulte d'un ef- 
fort systématique: Dieu est ab- 
sent, banni, expulsé du coeur 
même de la vie. La société s'est 


cristallisée autour de cette exclu- | 


sion de Dieu et se meurt du vide 
| qui en est résulté. C'est un dé- 
{sert sans Dieu." 

Ces fortes paroles du cardinal 
de Paris ne s'appliquent pas seu- 


| lement à la France. 


écrit des lettres pastorales pour 
| dénoncer le même mal chez nous 
| et indiquer par là la tâche précise 
qui s'impose à nous. 

Deux choses sont à distinguer 
|et à retenir. D'un côté le monde 
| moderne, du point de vue maté- 
| riel et technique, n'a jamais été 
| aussi bien organisé. La vie est 
| plus facile que jamais -— en A- 


Nos évêques, | 
comme ceux du pays voisin, ont} 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


Centre d'A.C. 
pour les prêtres 


|  WASHINGTON — La réponse | 
| au laïcisme du monde et à l'apa- | 
thie des catholiques américains | 


| 
| 


| tonio. | 
Pour cette raison un “cours! ! 
d'entrainement pour les prêtres | 
| qui ont été assignés comme cha-| 
pelains d'organisations laïques 
sera tenu à Washington du 19 au | 
22 avril. Le cours sera dirigé ee! 
Île bureau des Organisations Laï- | 
ques de la NCWC dont Mgr Lu-! 
|cey est le président. 
| “Depuis le pontificat de Sa 
Sainteté Pie IX, fl y a eu un! 
|mouvement marqué vers l'apos- 
0lat laïque”, a déclaré Mgr Lu-| 
cey. “Si le progrès de l'Action! 
Catholique dans notre pays a été 
lent, c'est dû pour une bonne 
part au manque de compréhen- | 
sion des prêtres. Le sujet est| 
sans contredit difficile, mais les! 
demandes répétées et persistan- 
tes du Souverain Pontife ne lais- | 
sent pas d'alternative. L'Action 
Catholique est la réponse de l'E. | 
glise au laïcisme du monde mo-| 
derne et à l'apathie des catholi- | 
ques”, 
Mgr Lucey a déclaré que ‘“no- | 
tre cours d'entraînement” pour | 
les prêtres sera un cours de base | 
pour les chapelains diocésains 
d'organisations laïques et pour 
les prêtres nommés pour organi- 
ser des fédérations ou des con- 
|seils d'hommes et de femmes 
| dans leurs diocèses dans “un pro- | 
| gramme d'Action Catholique fort | 


Le seul choix —— pour ou contre Lui 


tal que laïc, se pose le problème | mérique du moir:s — et il pour- 
de choisir entre ces deux procé-|rait en être ainsi ailleurs si ce 
dés appliqués au travail de re-| n'étaient des isjustices sociales 
christianisation auquel nous de-| et des guerres. Le confort est à 
vons faire face. 11 faut envisager | la portée de pratiquement tout 
le problème avec réalisme.|]e monde. Les découvertes de la 
Quelle est la racine ou la source | science ont remplacé par les ma- 
du mal moral et spirituel dont | chines une grande partie du tra- 
souffre le monde _m oderne?|vail épuisant qui, il n'y a pas si 
N'est-ce pas là qu'il faut porter |]ongtemps, devait être fait à la 
nos efforts? main. 
Le laïcisme Anémie spirituelle 
Il y a déjà plusieurs années! , D'un autre côté, le monde mo- 
que les Papes — et surtout les| derne est spirituellement pauvre, 
deux derniers — ont démasqué | moralement anémique. Il souffre 
le chancre qui ronge à l'intérieur| de l'absence de RE: “ és 
même de la société, de la vie des! Panni de la vie, du th € tre, de 1 
individus, du foyer, de l'éduca-| littérature, de la hr nee we 
tion et qui mine le vaste champ présente l'apparence nee a 
des relations économiques et so-| tre: Un gros corps avec une âme 
ciales trop petite et trop chétive pour 
sens a .|l'animer, Dans sa façon de pen- 
De plus en plus des ministres ser et d'agir, il n'a gardé qu'une 
protestants et des chefs laïcs non- | façade de christianisme fardé: si 
catholiques découvrent ce mal et on perce la surface on trouve au 
nee Palerme Las Peune | fond l'idolâtrie — l'idolâtrie de 


l'homme, de ses aises, de son! 


tatations du primat anglican au 
Canada sur ce sujet ont paru en 
page éditoriale d'un récent nu- 
méro de la “Liberté et le Pa- 
triote”, Dernièrement, un écri- 
vain non-catholique de marque 
rédigeait un long article dans une 
revue profane pour faire part 
de ses constatations sur le même 
sujet, 

En dépit d'avertissements ré- 


pétés, ils sont nombreux ceux qui! 
ne réalisent pas encore le danger | 
qui a pris de nos jours des pro-| 


portions alarmantes. Et pour- 
tant, tout travail profond de re- 
christianisation doit partir 


du! 


plaisir, de son confort, de ses 
conquêtes scientifiques. Quand 
l'homme cesse d'adorer Dieu — 
c'est l'histoire de l'Ancien Testa- 
ment qui se répète — il adore des 
idoles, et aujourd'hui l'idole c'est 
lui-même, 


quilibre profond que les derniers 
papes ont fait appel à l’action des 
laïques, qui, en collaboration a- 


restaurer l'esprit et les principes 
chrétiens dans la vie individuel- 
|le, familiale, sociale et publique. 
Il ne s'agit donc pas seulement 


C'est pour remédier à ce désé- | 


vec la hiérarchie, ont la mission | 
à la fois difficile et sublime de! 


fait que le monde moderne est| de 
rongé par le laïcisme, que la vie| 
individuelle et sociale en est gra-| 
vement atteinte, Ne disons pas 
que c'est un grand mot qui nous 
dépasse, car il désigne une réa- 
lité qu'un examen sérieux de la 
vie du jeune travailleur, par! 
exemple, nous fera toucher du 
doigt. 

Nous ne nous y arréterons pas 


L'apostolat au foyer 


passé bien des journées pluvieu- 
ses à regarder des images reli- 
gieuses tandis que je faisais mon 
repassage en kur racontant des 


prescrire des remèdes 


la 
| préserver ceux qui sont moins 
| atteints en ieur créant un cadre 
de vie culturel ou récréatif sans 
toucher du doigt le probléme 
fondamental qui est ‘la vie réelle 
à christianiser”. 
la racine du mal. 


P. G. 


Une maman raconte 
son expérience 

Une jeune maman, convertie à 
la Foi, écrit qu'elle désire parta-|r€Pas : 
ger avec d'autres mamans sa fa-! histoires au sujet de Jésus et des 
çon de faire connaitre Dieu à ses| saints. Vous seriez surpris de 
enfants, tout en s'occupant de son| Voir tout ce que j'ai appris moi- 
travail au foyer. Elle écrit: rer ai en enseignant à mes en- 
| fants. 


“Mon mari et moi-même! *, à . à 
croyons que nous avons résolu | Nous aimons aussi la série 
avec succès un certain nombre! Angel Food” de l'abbé Bren- 


de problèmes qui se présentent | an. Nous venons de finir le pre- 
dans l'éducation religieuse de nos | Mier volume et nous espérons re- 
enfants, bien que nous sentons| CeVoir prochainement toute la sé- 


qui! 
soulageront tel ou tel point de! 
société en souffrance ou de! 


Il faut aller à 


let unifié," | 
Conversions | Tous responsables 
nombreuses TOUS RESPONSABLES, MAIS DE QUOI? 


en Afrique 


| Washington — Au rythme où | 
s'opèrent de nos jours les con- | 


| versions au catholicisme en Afri- 


10 ou 12 ans le nombre des 15,- 
000,000 de catholiques africains 
| sera doublé ou même triplé. Le 


mouvement de conversion en A- 


se développe un besoin 
| pressant de formation de pré- 
{tres indigènes et d'aide aux sé- 
| minaires en ce pays. 

MC. recteur du séminaire de 
Notre-Dame de Fatima, à Fati- 
ma, au Portugal, rapporte qu'un 
nombre toujours croissant de 
prêtres indigènes sont ordonnés 
en Afrique centrale et orientale, 
mais que le pays n'est pas en me- 
sure de pourvoir entièrement au 
développement de l'oeuvre de 
formation du clergé, dont la po- 
pulation catholique croissante 
réclame les services et le minis- 
tère. Généralement, un évêque 
indigène est préposé à la direc- 
tion d'un district comptant une 
cinquantaine de prêtres. 

Le Père De Marchi fait partie 
du personnel de l'Institut Con- 
solata pour les missions étran- 
gères dont le but est de travail- 
ler à la formation de missionnai- 
res pour les pays d'Afrique et 
d'Amérique du Sud. Il est de 
passage aux Etats-Unis après a- 
M # séjourné deux mois au Ca- 
na 


| fortement impressionné de ‘la 
{fièvre de construction d'églises 
et d'écoles aux Etats-Uris”. Il 
fit appel, au nom de Mgr Char- 
les Cavallera, IM.C., vicaire 
apostolique de Nyeri et adminis- 
trateur apostolique de Maru, au 
Kenya, Afrique Orientale, en fa- 
veur d’un projet de construction 
de 29 églises neuves et de rési- 
dences convenables pour les pré- 
tres-desservants de ces missions. 

Originaire de Venise, le Père 
De Marchi est au Portugal de- 
puis huit ans. Sa communauté 
s'occupe spécialement de la for- 
mation de missionnaires pour le 
Kenya, le Tanganyika et le Mo- 
zambique, en Afrique, et pour 
l'Argentine, le Brésil et la Co- 
lombie, en Amérique du Sud. 
Leur champ d'action en Améri- 
que du Sud est ouvert surtout 
pour suppléer à la pénurie de 
prêtres dans ces pays, bien qu'il 
se fasse actuellement un travail 
efficace de conversion dans les 
missions de la communauté, dans 


que, il est consolant pour l'E-| 
glise de prévoir qu'en quelque | 


Le R. P, John De Marchi, L. | 


a. 
Le Pèré De Marchi s'est dit | 


--Du catholique qui néglige sa famille en buvant tout son 


salaire? 

—De cet autre qui joue avec son salut et ne pratique plus sa 
religion parce qu'il n'aime pas le curé — ou préfère dormir le 
| dimanche? 


Du jeune travailleur grisé d'indépendance qui a secoué la 
tutelle du foyer pour s'en payer et qui aboutira au mariage finan- 
cièrement pauvre et moralement ruiné? . .. 

--Du protestant — enfant prodigue qu'il faut ramener au 
bercail de l'Eglise — qu'on rencontre chaque jour au travail, qui 
cherche la vérité mais ne semble rencontrer personne qui agit 
comme s'il la possédait? . . . 

—Du néo-paien — homme d'affaires, ouvrier, fermier, étu- 
diant, secrétaire que nous rencontrons tous les jours — malheu- 
reux dans le fond, qui cherche à combler lé vide de son âme faite 
pour l'infini dans le bruit de mille poursuites terrestres qui ne 
satisfont jamais? . . . 

—Du cinéma qui glorifie le divorce, l'amour libre, le crime 
et les passions? . 

_—Des revues et magazines immoraux, des livres et des publi- 
cations qui empoisonnent l'esprit de la jeunesse?. . . 

—Du pauvre et du vieillard acculés à la misère? . . . 

—De ce jeune qui se prépare à fonder un foyer en traînant dans 
la boue le don superbe de l'amour? , . . 

—Du travailleur qui chaque soir frémit en voyant sa famille 
exposée au spectre hideux de la faim parce qu'il craint de perdre 
son emploi que les grèves ou les convoitises des uns mettent en 
constant péril? . .. 

—-Du jeune ménage réduit à choisir entre la loi sainte du 
mariage et l'entassement impitoyable dans un logis trop petit? . .. 

—Des maisons et des suites fermées à ceux qui ont des enfants 
.. . dont le seul crime est d'être trop jeunes? .,. 

—Du sans-Dieu et de Jl’impie qui en veulent à Dieu, à son 
Eglise, aux libertés que nous défendons? .,, 

LA * x 

Non, nous ne sommes pas responsables de cela? Mais alors qui 
l'est? Et de quoi le sommes-nous? Notre Chef ne vient-il pas de 
proclamer que c'est l'heure de l'action? l'heure des responsabili- 
tés? 


* Li 


Aujourd'hui comme en l'an 38, le péché est rampant dans le 
monde. Les âmes ont besoin de la Rédemption, dont l’oeuvré se 
poursuit et doit se poursuivre chaque jour — en nous-mêmes et 
dans les autres. 

Nous pouvons la bloquer , , . ou y collaborer , , , A nous de 
choisir. Il n'ÿ a pas de milieu On est pour ou contre le Christ. 
Déserteurs ou apôtres . . . c'est le seul dilemme. “L'heure de 
l’action a sonné. Etes-vous prêts?” (Pie XII), 

# 3 * 

La contre-propagande, la haine anti-communiste, la course aux 
armements ne suffisent pas. L'ennemi est à craindre parce que 
nous sommes spirituellement faibles, moralement anémiques, par- 
ce que notre société, nos foyers, notre jeunesse, sont gangrenées 
au dedans par l'immoralité, le divorce, l'irréligion. On viole im- 
punément les dix commandements et l’on se proclame les cham- 
pions de la liberté religieuse, 

Celui qui devant cette débâcle d'irréligion, devant cet affran- 
chissement à l'égard de la loi de Dieu, se croise confortablement 


souvent que nous ne sommes pas | rie qui servira de matériel de lec-| ]3 vallée de l'Amazone. Les Pè- | les bras, hausse les épaules et jette le blâme sur le voisin, qui 


à la hauteur de la tâche et savons! ture pour les jours de maladie ou 
que nous aurions pu faire mieux. | Pour le soif: avant que les en- 
“Nous avons deux petits gar- fants s'endorment. ME F 

“L'ainéameentendre l'histoire 


cons, l'rn âgé de 4 ans et demi et| ë Docs À 
l'autre de 2 ans. Malgré leur!de Jésus crucifié’. Il connaît les 
jeune âge nous les amenons à | détails de la trahison de Judas, 


l Eglise le dimanche! Ils man-|de la Flagellation, du Couronne- 
quent rarement un dimanche, et! ment d'épines et du procès du 
cela seulement dans les cas où la | Christ devant Pilate. Il parle de 
température ou leur santé les o-| Jésus portant sa Croix, du Cru- 
bligent à rester à la maison. Nous| cifiement, de l& Résurrection et 
ne tolérons pas qu'ils parlent ou! de l'Ascension, Toutes ces véri- 
fassent la dissipation à l'église, | tés lui ont été révélées par des 
mais nous leur expliquons que | images en couleurs et expliquées 
nous allons faire une visite à la! Par des histoires. J'insiste sur 
maison de Dieu. Nous leur disons | le fait que Jésus nous aime beau- 
que le prêtre nous racontera des! Coup et déteste le péché et qu'il 
histoires au sujet du bon Dieu et; est mort pour nous mériter le 
nous dira ce qu'il faut faire pour | Ciel. 
lui plaire | ‘Je leur raconte aussi des ‘his- 
“Pendant la semaine nous leur | toires basées sur les mystères du 
expliquons simplement et briève-| Rosaire, et en suivant ce procé- 
ment ce que nous avons vu et en-| dé je puis donner un récit clair 
tendu à l'église et ce que nous! et chronologique des événements. 


allons voir et entendre la pro-| “Je ne voudrais pas que! les 
chaine fois que nous y irons. mamans persent que nos enfants 
Bien entendu, nous réalisons que! sort comme poussés à s'adonner | 
nos enfants ne sont encore que! à une piété excessive. Ils jouent 
des bébés, Mais ils sont assez! les mêmes jeux que les autres en- 
vieux pour saisir quelque chose! fants: ils culbutent et jouent ru- 
de ce que eur disons. Un!dement et sont heureux: mais 
jour nous fümes très heureux | j'ai toujours cru que c'était ma 
d'entendre l'ainé dire:t “Maman, | responsabilité de commencer, dès 


| leur jeune âge et suivant leur dé- 


} aime ça entendre la messe.” | 
des calendriers! veloppement, à les faire grandir 


“Nous avons 


d'art catholique dans la cuisine! duns l'amitié de Jésus et de ses| 
r. 


et dans la salle à d Le plus! amis afin qu'ils puissent devenir 
vieux de nos enfants aime enten-| dignes du royaume du ciel. Avec 
dre les histoires que les images | l'aide de Dieu 
suggèrent. Les deux bambixs ont| désir se réalisera." 


| res dirigent un séminaire au Bré- 
s 


il. 


Les femmes, 
victimes du régime 


LZ 
communiste 
Philadelphie — Mme Oksana 
Kasenkina, l'institutrice russe 


qui risqua sa vie en sautant d'u- 
{ne fenêtre pour échapper à la 
| domination soviétique et qui, ré- 
| cemment, embrassa la religion 
| catholique de rite oriental, a dé- 
claré dans une adresse au troi- 
sième forum annuel du Phila- 
delphia Bulletin que la vie en 
Russie soviétique en est une de 
“souffrance, privations, terreur 
et persécution’ Mme Kasenki- 
|na ajouta que “la femme russe 
| vieillit vite et meurt prématuré- 
ment. Malgré sa vigueur et sa 
force de résistance à la faim, au 
froid et aux souffrances, la fem- 
me soviétique ne peut résister à 
| la misère dont elle est la victime 
: impuissante.” Elle déclara, 
| plus, qu'il n'y à pas de vie reli- 
ieuse, à proprement 
ans la Russie soviétique. 


l 


| —Les croix n'usent pas la san- 
{té autant que le plaisir excessif 


en | 


parler, | 


| ne témoigne que froideur ou mépris pour ceux qui ne sont pas de 
| sa foi. . . 
| Celui-là est un traître. 
Le Christ . . . l'Eglise comptent sur lui. Il fait la sourde 
oreille aux appels de son Chef: “C'est l'heure de l'action” ,, , À 
me appel pressant, il répond en dormant sur ses armes, 
# æ _ 


| En 1949 comme au temps du Christ s'étend la moisson blanche 

| des âmes qui cherchent une Vérité . . . un Chef. Ce jeune homme, 
cette jeune fille, cet enfant qui n'entend jamais parler de Dieu, 
ce richard gonflé de lui-même , . , c'est pour eux la Rédemption! 

Tous responsables! Slogan ou réalité? , . , Chant de parade 
ou cri d'alerte? ,,., 

Si c'est un vain mot, pourquoi cette menace de guerre, cette 
course aux armements? Si c'est un vain mot, qui aidera ceux qui 
cherchent, qui éclairera ceux qui doutent, gui affermira ceux qui 
chancellent, qui assainira le milieu de vie pour Qu'il devienne un 
facteur de vie chrétienne et non un élément de déchristianisation? 

< S D 
Avril 1949! — C'est le temps de l’action, des responsabilités, 
| parce que l'heure est grave. Les forces du bien et du mal sont 
| engagées dans une lutte à mort d'où un monde nouveau jaillira. 
| Et Dieu a besoin de nous, bien qu'Il soit déjà certain de la victoire. 
| Il a besoin de nos prières, de nos sacrifices, de notre action -— du 
| témoignage chrétien resplendissant dans chacuge de nos vyies, 
Qu'un soldat déserte son poste, et l'ennemi a une porte d'en- 
| trée. Qu'un chrétien renie sa responsabilité, qu'il refuse de faire 
sa part, et le mal pénètre par sa faute, là où les grâces de la Ré- 
demption devaient germer et grandir. 
Ce ne sont pas seulement les péchés commis par les méchants 
| qui ont mis le monde dans l’état où il est; les péchés d'omission de 


n 


, je crois que mon! Nos vies doivent laisser une mar- | Ceux qui se disent chrétiens en sont pour une large part respon- 
|que, mais jamais une tache. 


i sables, P. G. 


Réponse à la question 
d'un jeune protestant 


Un jeune marié protestant me 
demandait un jour: “Si la reli- 
gion catholique est 14 vraie reli- 
£ion, si les preuves de sa divinité 
sont ‘si claires et accessibles à 
tous, comment se fait-il que les 
non-catholiques ne se tournent 
Pas vers elle en masse?” 

. C'est là une question que plu- 
sieurs se nt. La réponse 
semble être la suivante: c'est 
parce que la passion, les préju- 
gés et l'ignorance empêchent les 
hommes de s'y joindre. Quicon- 
que connaît, même superficielle- 
ment, la documentation protes- 
tante et la mentalité non-catholi- 
que, celui-là est frappé des pré- 
jugés et de l'ignorance qu'elle 
contient à l'endroit des enseigne- 
ments et des pratiques catholi- 
ques. Il est presque incroyable de 
| voir avec quelle persistance les 
| vues et les rumeurs les plus ab- 
surdes continuent de faire leur 
chemin parmi les non-catholi- 
ques. 

Cet état de chose date de loin 
et les exemples ne manquent pas. 
C'est le grand converti de l'An- 
£glicanisme, le cardinal Newman, 
qui, il y a presque un siècle, pu- 
bliait dans ses “Lectures on the 
Present Position of Catholics in 
England’, une étude magistrale 
sur l'existence de cette tradition 
anti-catholique dans la littératu- 
| re anglaise, Inspiré par la haine 
et la crainte plus que par l'hon- 
|nêteté, le gouvernement anglais, 
sous Jacques ler et Elisabeth, 
commença dans tous ses territoi- 
res une campagne persistante de 
propagande contre l'Eglise, cam- 
pagne qui dura plus de deux siè- 
cles. 

Avec l'aide des sectes pro- 
|testantes, elle supprima toute 
tentative de l'Eglise de se faire 
connaître sous son véritable jour. 


Cet esprit anti-catholique tra- 
versa l'océan avec les armées et 
les immigrants anglais et son in- 
fluence se perpétue au sein de 
la population canadienne, Alors 
que les Etats-Unis n'étaient en- 
core qu'une colonie britannique, 
les diverses sectes protestantes, 
tout en diffusant la doctrine de 
la ‘tolérance’, eurent recours à 
la chaire et à la presse pour in- 
troduire une législation anti-ca- 
tholique et pour promouvoir une 
opinion publique tellement into- 
lérante et on Lg 7 qu'un siècle 
et demi sous la Constitution des 
Etats-Unis n'a pas réussi à l’ef- 
facer complètement. La candi- 
tature d'Al Smith, catholique de 
marque, à la présidence des E- 
tats-Unis, souleva une violente 
campagne anti-religieuse basée 
sur le spécieux argument, qu'ad- 
venant son élection, il prendrait 
ses directives de Rome et trahi- 
rait son pays aux intérêts du pa- 
pisme. La nomination de M. 


Le sort des t 


N. B., — Nous reproduisons 
ici le résumé d'une conférence 
prononcée devant le Collège ca- 
nadien, à Rom, par le grand 
ami et apôtre des travailleurs, 
le chanoine Cardijn, 


: Plus qu'à toute autre époque, 
l'Eglise a un devoir missionnai- 
re: jamais on n'a eu tant de fa- 
cilité à approcher tous les hom- 
mes. Le développement indus- 
triel de l'Amérique du Sud et de 
l'Afrique mélangent dans les 
mêmes usines et les mêmes quar- 
tiers ouvriers des races et des 
tribus qui s’'ignoraient jusqu'ici, 
L'avion transporte les hommes 
de la tribu la plus primitive jus- 
qu'à l'usine du littoral où ils tra- 
Vailleront à côté des Européens. 
La famille musulmane, que La- 
vigerie et le P, de Foucault a- 
vaient à peine touchée, vit au- 
jourd'hui sur le même palier que 
la famille. portuguaise, américai- 
ne et italienne. Tous sont pré- 
occupés chaque jour par les mé- 
mes problèmes, qui ne sont plus 
pour eux ceux de leur tribu, sé- 
parée des autres et bien caracté- 
risée, mais des problèmes com- 
muns à tous les membres de cette 
communauté ouvrière en tant 
que telle: conditions de travail, 
loïsirs, santé, etc. L'Amérique la- 
tine en particulier présente d’im- 
menses problèmes: union libre 
répandue, 80% des enfants dans 
le milieu ouvrier sont illégiti- 
mes. On manque absolument de 
prêtres: comment peut-on comp- 
ter en avoir tant que la famille 
n'aura pas été assainie? 

Partout ie communisme tra- 
vaille: on se tourne vers lui non 
par athéisme ou par anticlérica- 
lisme, mais simplement parce 
qu'il promet une solution aux 
problèmes qui préoccupent l'ou- 
vrier du matin au soir et que, du 
côté de l'Eglise, il ne se trouve 
pas, sur place, quelqu'un pour 
dire qu'il y a une autre solution. 
L'Eglise a réussi à former des 
prêtres, des instituteurs, des reli- 
gieux, des missionnaires; il reste, 
pour conquérir cette masse pro- 
létarienne qui augmente sans 
cesse, à former un nombre suf- 
fisant de chefs ouvriers, de chefs 
qui chercheront eux-mêmes et 
proposeront aux autres, dans leur 
propre langage et dans le milieu 
| où ils vivent, la solution chré- 
| tienne des questions ouvrières. 
| Il faut que les prêtres com- 
| prennent qu'ils doivent inspirer 
sans cesse, former, stimuler de 
tels chefs, mais qu'ils n'aient pas 

l'illusion de vouloir se substituer 
à eux. Le travail du prêtre est 
à l'origine et demeure à la base 
de tout, mais il ne peut jamais 
| remplacer celui du chef qui par- 
tage là, sur place, ses besoins et 
ses idées. Cette masse immense 
let toujours en mouvement ne 


| 
| 
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toujours plus clairement; 


Le temps de la réflexion et des projets 
est porsé: C'est l'heure de l'ection. Etes- 
vous prêts? Les fronts opposés, dans le 


domaine religieux et moral, se delimitent 


c'est l'heure 


de l'épreuve.—Pie XII. 


président des Etats-Unis au Va- 
tican a été et demeure l'objet de 


critiques et de diatribes dans les | Te 
journaux non-catholiques et pro- | “C'est bien intéressant de pou 
| voir obtenir des renseignements 


testants. 

Cet esprit n'est pas encore 
mort au Canada. On n'a, pour 
s'en rendre compte, qu'à se rap- 

ler l'article sensationnel de 

atson Kirkconnell intitulé: 
“Tide of Anti-Catholic Propa- 
anda Rising,” qui parut dans le 

turday Night en janvier 1947, 
pour dénoncer la campagne per- 
sistante, souvent sournoise, diri- 
gée contre l'Eglise. 

Le deuxième obstacle à la con- 
version des non-catholiques est 
le mauvais exemple des catholi- 
ques tièdes ou renégats. Bien 
peu de gens sont capables d'ex- 
pliquer la contradiction criante 
qui éxiste entre la vie de catho- 
liques médiocres et les enseigne- 
ments sublimes de l'Eglise. Ils 
vous diront que la vie de ces 
gens détruit les revendications de 
l'Eglise: les non-vatholiques ne 
réalisent pas que l'appartenance 
à l'Eglise catholique ne produit 
pes automatiquement la vertu et 
‘impeccabilité. Et cependant, le 


Religion à 


. secrets? 


Quand l'abbé Francis Ripley 
eut terminé sa classe habituelle 
à des non-catholiques du Waver- 


tree Cenacle, un homme lui dit: 


au sujet de l'Eglise Catholique 
“C'est assez facile,” lui répon- 


| dit l'abbé Ripley. 


! 
! 


| 


| 
| 


| 


“Facile? lui répondit son in 
terlocuteur. Que faites-vous de 
la discipline qui vous oblige à 
garder le secret?" 

“Quelle discipline du secret?" 

“La loi qui défend à vos laï- 
ques de parler de leur religion." 

“Cette loi n'existe pas.” 

“Elle doit exister, Bien des fois 
j'ai essayé d'obtenir de l'infor- 


!mation au sujet de l'Eglise Ca- 


tholique de vos professeurs et 


| &utres membres instruits de vo 


fait continue d'exister, et il est | 


déplorable dans ses effets sur 
les non-catholiques: ‘que les 
hommes vont se quereller pour 
leur religion; ils vont écrire pour 
la défendre: se battre pour eile: 


mourir pour elle; tout — excep- | 
Non pas | 


que les bons catholiques soient | S'opèrent des conversions prodi- 


té vivre pour elle.” 


rares, Ils sont nombreux, mais 
les étrangers sant plus portés à 
juger l'Eglise par ses mauvais 
membres que par ses bons. 

C'est à travers ce barrage de 
préjugés, de passions, de mé- 
fiance, d'ignorance colossale et 
de calomnies que la vérité doit 
faire son chemin pour gagner 
les âmes à l'Eglise, 


Témoignage 
d'un ministre 
protestant 


Grand Rapids, Mich. — ‘Tous 
les chrétiens devraient se faire 


un devoir de remercier Dieu | 


pour le bienfait de l'Eglise ca- 
tholique. Il l'a préservée dans 
la plénitude de sa force pour 
nos temps troublés.”’ Telle fut 


pasteur de l'église congrégatio- 
naliste de Plymouth, dans un ar- 
ticle paru dans le Michigan 
Times. 

Le ministre protestant, par- 
lant de la persécution acharnée 
du communisme contre toute 
religion, a déclaré que ‘‘n'était- 
ce la force puissante de l'Eglise 


l'affirmation du Rév. À. E. Potts, | 


tre religion, mais aussitôt que je 
mentionne le mot ‘religion’ ils 
se renfrognent tous dans un ai- 
lerce obstiné." 


Le Japon 
se tourne vers 
le catholicisme 


Tokyo —— L'une des plus bel- 
les pages de l'histoire des acti 
vités missionnaires catholiques 
s'écrit actuellement au Japon où 


£gieuses. Remarquable entre au- 
tres est la conversion des habi- 
tants du pétit village de Fuku- 
somura, près de Fukuyama, Une 
soixantaine de personnes compo 
sant 13 familles rapatriées de 
Mandchourie et des Philippines 
s'établirent en une petite colo- 
nie dans les montagnes prèc du- 
dit village, Bien qu'appartenant à 
diverses sectes religieuses, boud- 
dhisme, shintoïsme ou protestan- 


| tisme, ces gens avaient une cho- 


se en commun: tous avaient été 
témoins du travail accompli par 
l'Eglise catholique dans ces pays 
et du zèle avec lequel elle se 
portait au secours du peuple. Ré- 
alisant que la bonne entente en- 
tre tous en matière de religion 
comme en toute autre contribue- 
rait à alléger le fardeau de la 
vie, ils décidèrent unanimement 
d'embrasser en corps la religion 
catholique. 

L'instituteur protestant du 
groupe fut délégué pour faire 
part de la décision de ses col- 
lègues et de lui-même au pas- 
teur de Fukuyama, le R, À 
Francis A. Reuschel, SJ, Celui- 
ci leur donne présentement des 
leçons de catéchisme tous les 
mercredis et il espère les rece- 
voir dans l'Eglise avant la fin de 
l'année, 


Taylor comme représentant du | sé 


est un problème mondial 


de Rome, toute la chrétienté serait 


à la merci d'un athéisme organi- Une autre activité dont les dé- 


| 
buts furent des plus humbles 
prend aussi, à Fukuyama, des 
proportions remarquables. Il s’a- 
| git d'un petit groupe formé tout 
| d'abord d'un étudiant en méde- 
cine et de deux jeunes filles, 
élèves des religieuses, qui déci- 
déèrent de se renseigner sur la 
foi chrétienne. Bientôt le cercle 
peut qu'être à peine entamée du} d'étude s'étendit portant à 20 le 
dehors par le prêtre; les apôtres) nombre de ses membres, des étu- 
| 
| 


ravailleurs 


ouvriers qui y sont intimement | diants, des médecins et des em- 
mêlés peuvent seuls la transfor-| ployés de bureaux. Le Père 
mer en atteignant tous ceux que | Reuschel fut invité à assister aux 
le prêtre ne peut rencontrer et! réunions et jl est heureux de 
en multipliant de toute façon) rapporter que le groupe projette 


l'action sacerdotale, 


C'est un problème urgent, qu'il 
faut envisager sur le plan univer- 
| sel, car les ouvriers se transpor- 
[tent maintenant d'un pays à 
l'autre et la propagande com- 
muniste pénètre partout; un pos- 


te de Moscou est entendu dans} 


tout le monde arabe ou dans tous 
les pays de langue espagnole. 


L'anticommunisme 
négatif peut faire beaucoup de 
mal, car souvent l'ouvrier ne 
connaît rien de l'Eglise et il a 
l'impression qu'elle combat la 
seule organisation qui s'occupe 
matériellement de l'ouvrier. Etre 
toujours positif: rappeler que 
seule l'Eglise a toujours défendu 
et défend réellement et complè- 
tement la dignité de la personne 
humaine, celle des enfants, La ci- 
vilisation industrielle prend plus 
soin du café que de l’homme: 
coûteux entrepôts pour que le ca- 
fé garde son arôme, taudis in- 
fects pour l’ouvrier. Toutefois, 
pas de démagogie ni de lutte de 
classes; la doctrine catholique est 
une doctrine de collaboration, 
elle n'admet ni la dictature du 
capital, ni celle du travail. 


Partout, en se servant des bon- 
nes méthodes, on est arrivé à 
former des apôtres ouvriers con- 
scients de leurs responsabilités 
chrétiennes et influents. Mais il 
faut des prêtres qui comprennent 
l'urgence du problème et qui ne 
négligent rien pour décupler la 
puissance de leur sacerdoce en 
formant et dirigeant des chefs 
qui seront vraiment le levain 
dans la pâte. 
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bere-miienmntes- 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


de bâtir une petite église. 

A Kyoto, plus de 15,000 en- 
fants ct 700 adultes suivent les 
classes de catéchisme données 
par les pères de Maryknoll, De 
telles classes de convertis étaient 
inexistantes au Japon avant le 
dernier conflit qui affligea ce 
pays. 

À Saga, près de Kyoto, des re- 
présentants de chacune des 750 


purement! familles du village assistèrent 


récemment au saint sacrifice de 
la messe pour la première fois 
et promirent d'étudier les ensei- 
gnements du christianisme. Mgr 
Taguchi, d'Osaka, célébra la mes- 
se et donna le sermon en cette 
circonstance. Les villageois ont 
consenti à mettre une salle à Ja 
disposition de leur nouveau pas- 
teur et de construire une église 
dans un futur rapproché. 


Le mouvement chrétien com- 
mença il y a quelques mois lors- 
qu'un fermier de Saga, M, Ta- 
Kahashi, de passage à Kyoto, fut 
invité par le docteur Takagi, aus- 
si natif de Saga, à assister à une 
causerie donnée par Mgr Paul 
Furuya, préfet apostolique de 
Kyoto, devant un groupe de mé- 
decins. M. Takahashi fut si vi- 
vement impressionné par les don- 
nées du prélat qu'il songea dès 
lors à travailler 4 l'expansion de 
cette merveilleuse religion par- 
mi les habitants de son village. 


—L'ignorance n'est pas une 
excuse quand nous pouvons ap- 
prendre ce que nous devons sa- 
voir, Ceci est vrai des connais- 
sances tant religieuses que pro- 
fanes. 
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XXe ANNEE 
Collège de 5t-Bonitace 


DIRECTEUR 


Condoleances 

A 1 Fouillard, finissant, et à 
ee | ce, Georm C r É 
vons «€ nos plus sincér es 
doléanres à l'occasion de ia mort 
de leur pi 

Le COIN 
LL 
Chronique 
‘Balles de neige” 

En ces temps de dégel et de 
fonte, le Colin osa sortir pour 
cuei matière à chronique. Il 
ne chercha pas longtemps. Un ti 
tre, « vidence palpable et 

me jé, sur-le-Champ 
ui 1 1X (mi tant est 
que le matériel ne lui en ar 
riva pas par la tête en meme 

mps!): ‘balles de neige” 

Aux pétites écoles, c'est l'heu- 
reux temps de l'enfance où l'on 
oule la neige en grosses boules 
ine, deux, trois, et voilà l'enfant 
devant son chef-d'oeuvre, un bon- 
homme de neige 

Au collège devar cetle ge 
si molle, Philosophes ou non, tous 
succombent à la te 
prendre la mouler 
pour la lancer — il 1 
vil un peu paru 
veut partir, eh bien aidons-] 
externe qui entre, un pensionnai 
e qui sort, un chapeau qui se| 

roméne deviennent séance te 


nante la cible d'une avalanche de 


boulets. On aide ainsi la neige à 
passer, comme aussi le “passant” | 
collégien), | 

Dans une circonstance délicate, 


notre grand Jules s'est mérité je 
titre de “défenseur des faibles”, 
L'autre jour, à la bartière, ou du 
moins tout près de là, étayant de 
ces Jongues jambes une bravoure 
chevaleresque, il protégea son 
compagnon Marcel en opposant 
aux blanes obus la vivante mu- 
raile de sa personne. Pour être 
complet, 1 faut embellir ce récit 
Car, par hasard, se trouvait là 
une troisième personne, une de- 
moiselle, Le gegte protecteur, en 
e doublant (car l'héroïque Jules 
ne se déroba point, ec 
pense bien) revêt l'auréole poé- 
tique de la selon la 
plus pure tradition française. 
Sous la volée des balles — dont 
il ne faudrait pas exagérer le 
nombre — la Récréation, un peu 
anxieuse, guette le jour où tom- 
beront les mots “de reige” pour 
n@ laisser pour titre au chroni- 
queur que celui de “balles” tout 


court, 
Roger SMITH, 
Un Waterloo 
Voici un sujet tout nouveau, 


Notre Grande Equipe de gouret 
avait, devant les patinoires fon- 
dantes, remisé ses patins, quand 
elle reçut l'invitation d'aller jouer 
au dehors. Sa dernière partie al- 
lait être sa première défaite de 
la saison. 

C'est dans le bel arena de Le- 
tellier que les collégiens rencon- 
trerent, dimanche après-midi, le 
27 mars, l'équipe de l'endroit, 
renforcée de joueurs d’'Emerson 
et de Winnipeg. 

A la première période, le collè- 
ge eut l'avantage du jeu. C’est 
grâce au gardien, T, Loiselle, que 
nos porte-cotleurs ne comptèrent 
qu'une fois. Ils bombardèrent les 
buts de dix-huit lancers, alors 
que leur propre gardien n’en re- 
cevait que einq. C'est Raymond 
Lalonde qui compta le premier 
but sur une pesse d'André Cam- 
peau, une minute et demie avant 
la fin de la période, Mais W. 
Beaulieu et M. Dionne eurent le 
temps de compter chacun une 
fois, pour donner à leur équipe 
l'avantage d'un point. 

Dans la deuxième période, A. 
Ayotte et W. Beculieu portèrent 


Le Coin du Collège 
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ne on le! 


Winnipeg, Mon., 8 avril 1949 


lle compte à 44, en faveur de Le- 


tot! 

A la dernière ‘anche, les col- 
légiers tentérent un suprême ef- 
fort. Après une demi-minute de 


jeu, R. Lafrenière, complétant une 
passe de Guy Labossière, compta 


leur deuxième point. Mais W. 
| Beaulieu, enregtrant son troisié- 
ime point de la joute, augmenta 


|l'avance du club local. R. Lalon- 
lde, aidé de D. Laroche et de C. 
Bernier, ajouta un point, le troi- 
sième — et le dernier — des coi- 
légiens. Ceux-ci, Sans l'espoir d'é- 
| galiser, forcèrent le jeu mais sans 
|suecés. Dionne, du Letellier, pro- 
fita même d'une ouverture pour 
faire son deuxième point, le der- 
| nier de Ja partie. 

Le résultat final fut donc de 6 
là 3. Aux étoiles de Letellier re- 
lvient ainsi l'honneur d'avoir été 
|la seule équipe à nous vaincre cet 
‘hiver 
| Les joueurs des deux côtés mé- 
lritent des Mélicitations pour leur 
entrain courageux. Ils ont joué 
de leur mieux malgré l'intempé- 


rie de la saison. Moins accablés 
| par la chaleur printaniére et jou- 
ant sur une glace plus dure et 


plus unie, ils auraient fourni sans 
(doute un jeu encore plus beau ét 
|plus enlevant 

| Faul BEAULIEU, 


: 


Par les classes 


| 

| 

| Eloquence 

| Les Philosoy'es ont offert au 
Père Fortier, préfet des études, 


Barsalou, A. Dureault, R. Cam- 
peau et L. Vielfaure rendirent, 
lavec une maîtrise dont il faut les 
féliciter, des’ extraits d'éloquence 
française ou canadienne: éoquen- 
Ice sacrée où politique, harangue 
militaire, éloquence d'apparat, ce 
fut une belle variété et de choix 
et de ton, 

Chaque orsteur fut présenté de 
façon très personnelle par un 
groupe d'orateurs qui méritent 
des félicitations. C'était F. Sa- 
voie, B. Vrignon, M. Préfontaine, 
D. Laroche, H, Lemoine, À, Gau- 
thier et J. Choiselat. L'esprit ou 
il'humour de cés derniers ajouta 
du piquant à l'intérêt, 

Un intermède de notre pianiste, 
Placide, et les paroles du prési- 
dent d'honneur complétèrent l’a- 
grément de cette soirée à laquelle 
assistaient les élèves des classes 
sw érieures. Félicitons les Philo- 
_sphes des fructueux efforts qu'ils 
ont déployés pour arriver à maî- 
triser l'art précieux du débit et 
redisons, avec le R. P. Fortier: 
“Que c'est beau du français Qien 
‘ parlé!” 


La première séance 


A la Méthode B revient l'hon- 
neur d’avoir présenté la première 
séance de classe. Celle-ci s'inti- 
tulait: “Une émeute à Méthodo- 
polis”. On vit un roi et son fou, 


de classe 


en costumes moyenâgeux, . un 
premier ministre en prince-al- 
bert, des savants en toges, des mi- 
litaires en kaki, des conspirateurs 
funèbres “Frères de la 
Mort”) en cagoules. La langue 
des pétitions comme des es 
secrets était le latin, un latin bien 
déchiffrable. Les concertations 
servaient aux combats ou choix 
des élites. 

L'histoire finit par le triom- 
phe du roi, quitfut sauvé, ainsi 
que son peuple l'avait demandé 
au ciel en chantant “Deus galvet 
Regem'”, sur un air solennel très 
connu, 

Beaucoup de vie et d’entrain. 
En l'absen: - du R. P, Recteur et 
du P. Préfer des études, le R. P. 
Massé, professeur de Versifica- 
tion, présida cette première séan- 
ce de classe de l'année, donnée 
devant les élèves des cinq clas- 
ses de grammaire. 
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shortening fi 
et mettez au chaud, à l'abri 
rants d'air. Laisse < lever au double du 
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Chemin de Croix en plein air 


LA LIBERTE E 


Un grand nombre de jeunes gens suivirent le chemin de la 
croix en plein äir, sur le terrain de l'Université Notre-Dame pen- 


| 


Carême à cette université. Les retraites sont établies sur une base 
volontaire et sont prêchées par les Pères de Ste-Croix, professeurs 


| 
in 
| 
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PARIS -—— Les enfants ont été| 
les plus pitoyables victimes de la 
dernière guerre. Des films, des 
romans l'ont souligné. L'UNES 
CO a fait ouvrir une enquête sur 
“la guerre et l'enfance.” 

La doctoresse Thérèse Brnsse, 
ancien chef de clinique à la fa- 
culté de médecine de Paris, au- 
teur de nombreux livres médico- 
pédagogiques, à qui cette enqué- 
te avait été confiée, vient d'en 
publier les résultats, basés sur 
les chiffres fournis par les orga- 
nisations gouvernementales ou 
privées des divers pays d'Euro- 
pe qu'elle a parcourus | 

Sur trente millions de ‘‘per- 
sonnes déplacées’, recensées en 
Europe, sept millions et demi! 
sont des enfants, Sur dix-huit| 
millions de personnes ‘“jetées 
hors de leur patrie”, quatre 
millions et demi sont des enfants. 
D'autre part, treize millions d’en- 
fants européens sont, soit orphe- 
lins de père et de mère, soit ‘“‘de- 
mi-orphelins”’. 

Des pays visités par la docto-| 
resse Thérèse Brosse, la Pologne 
est celui dont la population en- 
fantine a le plus souffert. On y 
trouve approximativement 500,- 
000 orphelins de père et de mère 
et 700,000 demi-orphelins du fait 
de la guerre. A Varsovie seule- 
ment, la municipalité en a dé- 
nombré cent mille, mais, souli 
gne le rapport de l’enquêteuse de 
YUNESCO “beaucoup n'ont pu 
être dénombrés.” 

En Hongrie, en 1945, un mil- 
lion d'enfants étaient sans toit et 
l'on awrit dénombré 200,000 or- 
phelin. . 

En Grèce, sur un total de 2,- 
750,000 enfants, 380,000 sont or- 
phelins dont 250,000 ont moins 
de quinze ans. 

En Italie, on compte 390,000 
enfants orphelins ou sans foyer. 
En 1946, on y comptait trois mil- 
lions d'enfants sans toit, 

En Tchécoslovaquie, 50,000 en- 
fants sont orphelins. En France, 
250,000 (sur un total de 12 mil- 
lions d'enfants). 


Taux très élevé de 
la tuberculose 

La doctoresse Thérèse Brosse 
donne, d'autre part, des détails 
alarmants sur la situation sani- 
taire de l'enfance dans les pays 
européens désolés par la guerre. 
En Pologne, assure-t-elle, la mor- 
talité infantile par tuberculose 
est, pour 10,000, passée de 17.6 
p. 100 en 1936 à 27.1 p. 100. Elle 
souligne d'ailleurs le gros effort 
qui a été fait dans ce pays pour 
assurer des vacances aux enfants. 
De 150,000 en 1945, le chiffre des 
enfants envoyés en colonies de 
vacances est passé à un million 
en 1948. 

En Grèce, la mortalité par tu- 
berculose était de 25 pour 10,000 
en 1947 et “un grand nombre de 
malades ne peut recevoir de soins 
appropriés.’’ 

En Tchécoslovaquie, en 1948, | 
“35 p. 100 de la jeunesse était 
menacée ou atteinte de tubercu- 
lose.’ 

En Hongrie ‘la mortalité s'est 
accrue du fait de la tuberculose, 
de 82,000 en 1938, à 155,000 en 
1947." 

Le rapport de la doctoresse 
Thérèse Brosse donne également 
des précisions sur les pertes su-| 
bies du fait de la guerre par le 
corps enseignant et les dégâts] 
soufferts par les établissements | 
scolaires. En Pologne, 23 p. 100! 


| Représentants 
de la presse | 


canadienne | 


LAKE SUCCESS, N.-Y. — Le! 
Canada a choisi des journalistes 
de Montréal et Winnipeg afin de | 
le représenter à la sous-commis- | 


dant les retraites étudiantes qui font partie du programme se | 


à l'université. Plus de mille jeunes gens y participèrent l'an der- 
ier, et cette année l'intérêt semble grandir davantage, (NCWC). 


Souffrances incroyables 
des enfants en Europe 


des maîtres, soit 5,600, ont dispa- 
ru du fait de la guerre et 3,200.- 
000 enfants sont ‘des ‘retardés 
scolaires”. En: Grèce, 91 p. 100 
des bâtiments “scolaires orit ét 
détruits. En Tchécoslovaquie, 
1,055 maîtres d'école ont été exé- 
cutés. En France, 1,500 écoles 
sont anéanties. 


eg —— La question des 
| droits de l'homme 


te to ot 


T LE PATRIOTE 


{Suite de la pretniére page 


ses membres devrait enchâséer 
dans ses documents les plys 
solennels. 

Nous n'avons pas l'intention 
ici de faire une analyse criti- 
que des textes officiels des 
Nations Unies, où il nous se- 
rait d'autant plus facile de 
trouver déficiences, que leurs 
auteurs ont 4 naturellement 
faire de nombreux compromis 
Pour arriver à des formules sa- 
tisfaisant les idéologies les plus 
incompatibles. On compren- 
dra ces incompatibilités en 
râppelant que toutes ces na- 


> tions n'ont pu s'entendre pour 


mentionner le nom de Dieu 
dans leur Charte humaine. 
Par contre, il paraît consolant 
que tant d'esprits différents 
aient pu s'entendre sur autant 
de principes. de morale natux 
reile. 

Mais est-ce à dire que cha- 
que nation se voit obligée 
d'inscrire cette Charte ou quel- 
que chose d'analogue dans sa 
constitution? Celles qui n'ont 
pas fait l'expérience du totali- 
tarisme, où ces libertés n'exis- 
tent pas encore aujourd’hui, 
ont pu penser en éviter l'em- 
prise dans l'avenir, en insis- 
tant maintenant sur le respect 
des libertés civiques dans leurs 
ärticles constitutionnels, C'est 
ainsi que le Canada connut une 
période d'agitation. dans ce 
sens, qui a mère porté la 
question des droits de l'homme 
jusqu'au Parlement, lequel ins- 
titua un Comité Mixte de dé- 
putés et de sénateurs pour é- 
tudier le problème et dresser 
un rapport, Chose curieuse, 
c'est un député conservateur 
qui s'est fait le défenseur le 
plus enthousiaste de l’encadre- 
ment des droits de l’homme 
dans la constitution canadien- 
ne; 
De: telles innovations nous 
sembleraient imprudentes et 
même inutiles. Si la politique 
présuppose la morale sur la- 
quelle elle se fonde, il n'est 
point nécessaire de rappeler 


| 


de thèses de morale 


une serre 

jans document politique 
fond mtal. L'objet spécifi- 
que d'une constitution est de 


proclamer et de définir les or- 


danes de l'état ainsi que leurs 
fonctior afin que chaque in 
1 puisse € naître sa pla- 


société, ainsi que les 
»s devoirs qui lui per- 
travailler au bien 
par filiation, à son 
Elle peut tout au 
plus, et ce serait souhaitable, 
mentionner en général le res- 
pect des droits naturels et di- 
vins de l'iu : mais sans le 
faire en détail, et cela’ pour 
trois raisons 

La première est que les 
droits véritables de l'homme 
ne sont pas défendus en fait 
par la constitution, mais bien 
par le peuplo lui-méêrae, qui 
les transfuse pour ainsi dire 
dans les représentants de l'au- 
torité et dans l'opinion publi- 
que. Il appartient aux éduca- 
teurs dans un sens large, d'in- 
culquer à la jeunesse et à l'o- 
pinion le détail et le respect 
des libertés fondamentales de 
l'individu, sans avoir à en ap- 
peler à des mesures statutai- 
res. Les rapports de l'individu 
et de l'état sont si coraplexes 
et si nuancés, qu'il vaut bien 
mieux les faire passer dans ce 
que nous pourrions appeler 
l'instinct politique, plutôt que 
de s'en servir comme des nor- 
mes statiques qui, étroitement 
interprétées, pourraient même 
se tourner dans des cas limités 
contre le bien commun. 


La seconde raison est que si 
les citoyens sont aussi igno- 
rants de leurs droits et de- 
voirs, pour avoir à invoquer 
toujours le texte écrit d'une 
constitution, il faudrait alors 
que celle-ci définisse non seu- 
lement leurs droits, mais en- 
core leurs devoirs. De sorte que 
la justice pourrait exiger des 
citoyens le respect de leurs de- 
voirs, avec autant de rigueur 
que les particuliers demande- 
raient pour la défense de leurs 
droits, Car après tout, il n'exis- 
te aucun droit sans un de- 
voir correspondant, du fait 
que l’homme n'est pas seul sur 


HELENE BOULLE (1598-1654) 


PAGE TREIZE 


Le Syndicat 
de Québec 1tée 


Grand magasin à rayons 


Et une constitution irait 


terre. ceux qui voudraient s'en sers 
à l'encontre de ses buts, si elle | vir pour la détruire. C'est au 
accordait tout aux individus | nom de ces droits que les 
comme tels, sans exiger d'eux | communistes et leurs amis exi- 
quoi que ce soit pour le bien geraient qu'on respecte lewr 
commun. Or la nature humai- identité, leurs associations -et 


leurs activités. C'est au nom 
de ces droits que des anarchis- 
tes idéalistes, comme les Té- 
moins de Jéhovah, voudraient 


ne est ainsi faite, que chacun | 
veut toujours tout avoir pour 
son propre avantage, sans pen- 
ser à sacrifier avec joie quoi 


que ce soit pour l'avantage de |egm ner leur propagande soi-di- 
son prochain. Que l'on prenne sant religieuse dans un pays 
la peine de dresser une Charte | sain. Chaque fois que les auto 
des Devoirs du Citoyen, en rités ont à sévir co de tels 
laissant entendre qu'on l'in groupements, on les voit ins 


corporerait éventuellement | voquer les droits de l'homme; 


dans la constitution, et l'on mais sans jamais penser à ré 
verrait aussitôt les partisans fléchir sur le caractère tout 
de la Charte des Droits aban- aussi liant et péremptoire de 
donner tout projet de rendre | ses devoirs 

la constitution aussi précise C'est pour toutes ces raisons 


qu'on devrait s'opposer au suc« 
cès de toute campagne pour 
l'inclusion des droits détaillés 
de l'homme dans une constitus 
tion, Mais c'est aussi pour 
toutes cés raisons, qu'un peu- 
ple sain à la grave obligation 
de faire connaître et de vivré 
naturellement les droits et lés 
devoirs de l'homme et du ci- 
toyen, sans le double respect 
desquels une nation ne connäîs 
tra point la paix. 
Thomas GREENWOOD,. 


La troisième raison est que 
la seule définition des droits 
de l'homme dans une consti- 
tution démocratique pourrait 
se prêter à plusieurs nuances 
d'interprétation, au point de | 
favoriser surtout les partis:ex- | 
trêmes, et plus particulière- 
ment les partis avancés de 
gauche. En effet, l'expérience 
montre que les partisans les 
plus enthousiastes des droits 
de l'homme dans une société 
démocratique, sont justement 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 


Le petit miroir porté par madame de Champlain, comme c'est alors la mode, étonne les Indiens; quel est ce cercle magique? 
Soit que le soleil les éblouit lorsqu'il s'y reflète, soit qu'ils y aperçoivent leur propre image, les peaux-rouges n'y com- 
prennent rien ! ——Madame de Champlain nous aime tant qu’elle nous porte tous sur son coeur, disent ces enfants des bois. 
Puisque chacun se voit dans la glace, la conclusion ne manque pas de logique. Et ils prennent la gracieuse jeune dame pour 


quelque divinité. 


LV Â la 


nuit 


} 


\ 
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Les Indiens peuvent bien dire que madame de Champlain les 
aime, car l'élégante parisienne ne dédaigne pas de les aller 
voir dans leurs cabanes malpropres. Elle se donne la peink 
d'apprendre l'Algonquin pour faire le catéchisme aux fillettes 
païennes. 


Malgré toute sa bonne volonté, Hélène n'en peut plus ! —Monsieur mon mari, votre beau Canada est trop grand, trop rude, pour moi ! Je m'ennuie de Paris, de mes parents, de mes amies, 


La faim et le froid me désolent ici; la crainte des Iroquois me glace de terreur. —Ma pauvre mignonne, je comprends parfaitement votre chagrin. À chacun sa place en ce monde ; vous 
n'êtes pas faite pour la vie de colon. Je vous admire d'avoir tenu bon pendant quatre ans! -—-Près de vous, Samuel, on a honte de ne pas ‘‘tenir'’ ! Et les femmes d'ici sont si courageu- 


ses... mais vraiment .,. 


Chère Hélène, malgré tout le regret que j'en aurai, je vous ramè nerai en France par le prochain vaisseau. 


IL 


NOUVELLE LEVURE SÈCHE |sion de l'O.N.U. pour la liberté 
| de l'information et de la presse. | 


QUI LÈVE VITE NE REQUIERT | Les élus seront candidats aux 12| 
PAS DE RÉFRIGÉRATION ! | sièges de la sous-commission qui | 
D: : | sera formée le 12 avril par la 
Sa conserve fraiche 0 eue dans votre | Commission des droits de … “a 
armoire durant des semaines! Voici ce | me ÿ us r 
que vous avez à faire: |. Les 


pe 


“il 
{ll| 


deux journalistes cana- 
| diens sont M. B. T. Richardsen, 
rédacteur en chef du “Winnipeg 
| Citizen’', anciennement du "Sgs-| 
l’katoon Star-Phoenix'”’, et corres-| 
pondant parlementaire de la! 
“Winnipeg Free Press” à Otta-|! 
wa de 1940 à 1945, et M. Oswald 
: Mayrand, éirecteur-général de la! 
“Patrie”, de Montréal, depuis! 
1953. ; 
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A la mort de son mari, madame de Champlain est libre de réaliser un projet dont elle rêve 
depuis longtemps : entrer au couvent, Déjà son frère, Eustache, est religieux et clle l'envie, 
Elle entre chez les Ursolines à Paris. En 1648, avec 5 compagnes, madame du Champlais 
fonde un monastère du même ordre à Meaux; elle à trouvé le bonheur, 


Lors de la capitulation de Québec, en 1629, M. de Champlain retrouve sa femme à Paris. 
Hélène en est heureuse mais elle rait que ce ne sera pas pour longtemps. Le fondateur tra- 
vaille actirement à faire rendre Québec aux Français. En 1632, il part reprendre possession 
de sa ville; Hélène ne le verra plus 
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NUMERO XVII 
— Dex! Ca est gentil de ta part, ça, 
manneke! À donc, messieurs-dames, 


est-ce qu'elles ne sont à 
en , pas magnifiques, 


mandaii avec a é t payé 
= quel argent dre payé! 
à cents cigarettes qui 


eider, Mais, d'abord, mon gars, tu vas 
faire la beile! 
Philidor lui “à nez un beau har- 


nais nt grelots, C'était le cadeau des 
pe À aude M. Sicotte. 


naires, y compris 
- ou Madarne -— je sais pas 
la différence parce que j'ai jamais appris 
le latin — Boule-d'Or! De ma part à moi: 
un os de seiche! Pour s'aiguiser le bec et 
chanter comme Tino Rossi! 
Mlle Laÿiolètte trouva Philidér aussi 


distingué » M. Côté. 
= Honseur Velder! Et? / #ie heure, 
mam'selle Lumina! De la art de tout le 


monde! 

Lumina, frémissante, prit l'enveloppe 
où checun avait glissé sa contribution de 
deux dollars. 

Alexis avait ouvert san paquet, le ca- 
deau de en # 

…— Enfin, vous l'avez, votre fameure 
montre! s'écria Florence, au milieu des 
“oh!” et des “ah!” 

Mère et fils s'embrassérent, Elle seule 
vit passer dans ses yeux un reflet de co- 
lère, Mais elle ne comprit pas. Elle crut 

u'il ne trouvait pas la montre assez belle, 

omment eût-elle ou qu'avec l'argent qu'il 
avait compte recevoir de Frisé, il avait 
pensé s'achete- une montre? Ce cadeau, 
dans un éclair, venait de rappeler au petit 
homifne sa lamentable aventure, 

…— Oh! la, la, monsieur Sicotte! chan- 
tonna la jolie blonde. 

— Chère enfant, mon âge me permet 
d'offrir des étrennes plus personnelles. 

Papineau pivota comme une toupie. 

— fihl des bas, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


les” et ses non moins absorbantes sorties 
mondaines. Une semaine plus tard seule- 


ment, à table, comme M. Bcigique 
ue, 
cette - 


des souvenirs d'un pee. Pr 
toussota, cher- 


elle avait tout à coup 
selle Van Velder, Marce 
cha dans son assiette un morceau qui n 
était plus L'avait-il revue, cette..séd 
sante demoiselle? La question avait sur- 
ris Marcel à l'époque, précisément, où 
ise s'était montrée si fuyante. ; 
der (il ne dit pas Van Velder) en voyage. 
“A Ne‘-York”, avait-il ajouté, s' - 
rant de Mme Régina. Puis, la converse 
avait tourné. 
11 avait répondu qu'il croyait Mile Vel- 
Quelque te plus tard, le sujet revint 
sur le arÂam «4 s à table, cette fois, 
mais dans le petit boudoir de sa mère. Ils 
étaient seuls, son père ayant dîné au Club 
Saint Denis. Mina Latour avait reçu dd 
le thé quelques dames, dont cette 
Trudel qui s'était trouvée à sa table, au 
Windsor, le 16 novembre. Et devant ces 
dames, Mme Trudel lui avait gentiment 
appris qu'elle avait appris, de quelqu'un 
ui l'avait appris d'une cliente de Mme 
Régina, que cette fameuse demoiselle E- 
lise “Van” Velder . .. 3 
— ,.. eh bien! chère amie, il y avait 
| là-dedans beaucoup de “vent”! 
Au sourire trop amical des autres, Mme 
Latour avait compris qu'elle était la der- 


— Dites dune! riposta Florence, dans| nière à savoir, Appliquée à être femme 


un grand éclat de rire, gardez quelque 
chose pour l'ansée prochaine! Pas vrai, 
monsieur Sicotte? 

Le esseur de piano souriait depuis 
la racine des cheveux jusqu'au menton. 

“Il se représente son cadeau montant 
l'escalier”, songea Dorothée. Elle venait 
de trouver dans “sa” boîte, avec la carte 
du même monsieur, un mouchoir, A Mme 
Velder aussi il avait offert un mouchoir 
brodé, tandis que certain uet portant 
le nom d'Elise ressemblait éloquemment 
à celui de Florence ... 

11 y en avait d'autres, cependant, pour 
Elise; et même si on se rappeait que l’'ab- 
sence de la jeune fille était l'oeuvre du 
bonheur, cela faisait un peu triste de les 
voir là tout seuls, ces cadeaux: celui de 
sa mère, celui de son frère, celui de M. 
Sicotte, celui de M. Papineau, — et le pré- 
sent de Marcel Latour, 

Par on ne sait quelle mystérieuse enten- 
te, les voix se turent l'une après l'autre. 
Et comme si la pensée de chacun s'était 
fondue en une , les yeux de 
tous en un seul re , ce silence interro- 
ateur  enve l'intrigant paquet. 
Boudain, un bruit de clé, dans le vestibule: 
une poste qui s'ouvre et se referme, 

— Elise! 

Parce qu'elle hésitait devant cette fête 
sourire était gauche. 


y + commencée, son 
11 jui fallait changer d'âme. Pourtant, afin 


du monde, elle sut maîtriser ce sentiment 
de colère et d'humiliation qui lui donnait 
chaud et froid des pieds jusqu'aux tempes, 

— Est-ce possible? Ah! ça, par exemple, 
c'est trop drôle! 

Toutes ces dames avaient ri avec elle. 

— Si js vous en parle, très chère amie, 
vous aurez deviné que c'est dans l'intérêt 
de votre sympathique Marcel. 

…— Dans l'intérêt de Marcel? 

— Mais... 

— Je ne saisis pas très bien. 

Le ton trahissant une sincérité absolue, 
un discret mouvement d'embarras avait 
couru d'un sourire à l'autre. S'il fallait 
“apprendre” à Mme Latour que son fils 
était amoureux de l’'employée de Mme Ré- 

ina, le petit jeu de salon devenait plus 

ifficile. Il fallait bien continuer, toute- 

fois. Mme Trudel, en quête de secours, 
n'avait trouvé autour d'elle que sourires 
neutres ou regards -baissés, 

— Eh bien! chère amie ... 

Un petit rire cascada dans sa gorge. 
Mais comme s'il lui avait asséché la bou- 
che, elle avala difficilement, Puis, femme 
du monde, ce fut au milieu d'un sourire 

u'elle fit savoir à Mme que son 

arcel, à qui, de toute évidence, cette de- 
moiselle Velder laissait croire qu'elle était 
une “collaboratrice bénévole” de Mme Ré- 
gina ... : 
— Vous saisissez donc mieux, chère 
amie, pourquoi j'ai cru bon de vous parler 

e la chose? 


dan à. De ee purent d 
s" t a sur perron, face a merci : démarche 
firmament siriche d'astres, que leurs “iticile qu'amicale, ever Bi Trudel. 


rayons entrelacés posaient sur la nuit une 
inétiente toile d'araignée: Mais elle a 

plutôt songé à ce que Marcel, ce soir-là, a- 
vait fini par avouer: son amour pour elle 
contrefialt les projets d'avenir de sa mère. 
“Mais ée n'est là qu'un o imaginai- 
re”, avait-il aussitôt ajouté, “un obstacle 
entrain de s'évanouir de lui-même, je le 
constate à l'attitude plus arnicale dé ma 
mère, depuis quads jours.” Ê L 

Elise, debout sur le perron, avait aspiré 
une grande bouffée d'air glacé; et puis, 
c'avait été la vive lumière du passage, 

— Liseke …., 

—— Arrivez! lanêa Papineau. Vous sa- 
vez donc pas que M. Marcel vous attend 
au pied de l'arbre? 

— Mais oui, dit Flo. nce, venez donner 
à boire à notre curios :, elle meurt de 
soif! 

Elise s'était avancée, étonnée, incrédule, 

— C'est une surprise? demanda Mlle 
me 7 Quand t est-il arrivé? 

_ oui. ce paque -il arriv 

— Cétte après-midi, répondit Dorothée 
en même temps que Mme Velder, 

— Mais je te remercie d'abord de “ton” 
présent, ajouta celle-ci, émue. 5 

Mère'et fille s'embrassèrent, Dorothée 
s'était penchée et avait eueilli le cadeau 
de Marcel Latour. On fit cercle autour de 
l'héroïne, 

Un flacon de “Shalimar”. 

— Ça sent Ontremont! sexclama le 
commis voyageur, dont les étrennes ne 
venaient pas de chez Guerlain. 

Elise avait ouvert le grand 
deau de sa mère. C'était une robe 
bre en flanelle, Mère et fille s'embrassè- 
rent. D'Alexis, elle recevait des gants en 
laine arigora (Alexis avait acheté 
la maman les avait tricptés). Elise, pâle, 
tendit sa joue, — cette joue fi avait 
souffletée, deux mois plus 164. Maïs parce 
que ce frère maintenant la menaçait dans 
la racine même de son bonheur, elle 
s'abstint de l'humilier dans une 
chose: afin de ne pas rappeler aux autres 
qu'elle était plus-grande que lui, elle com- 
bina le geste de tendre’sa joue avec celui 
de se pencher pour ramasser les deux pa- 
quéts qui restaient. 

Comme tous, sauf Elise, savaient ce qui 
allait sortir de ce froufrou de papier de 
soié, elle fut la seule à pousser une excla- 
mation sincère. Les autres portaient déjà 
les yeux vers la salle à manger. 


Elle était éclairée aux bougies, la table 
des Latour, chemin Sainte-Catherine, Ou- 
tremont, Les flammes tremblotantes çou- 
paient d'ombre et de lumière les robes de 
soir et les strons des messieurs. Mme 


Dieu merci, les visages restaient dans 
de y - Car le jeune homme devait og 
appe ses es que la 
colère ne félat pas sa voix. LE Po clair- 
obscur, ceîte colère pouvait trouver ex- 
pression au moins dans ses yeux. 

— Vraiment, lui dit sa mère, quelques 
miautes après le départ des Paré, tu t'es 
montrétenvers nos amis d'une amabilité... 

— Il faut t'apprendre pourquoi j'étais 
et suis furieux? Ton fameux illon où 
il y aurait “pour le moins une douraine de 
personnes” . ., Un beau guet-apens, oui! 
Mais ta petite combine diplomatique de 
me jeter face à face avec Suzanne, ça n'au- 
ra servi qu'à me faire regretter fois 
d'avoir quitté Elise sur son perron. 
pa Le perron de la “pension Van Vel- 

Le petit triomphe de Mme Latour, le 
jour du thé-modes: celui d'avoir à sa table 
l'héroïne de la fête, s'était bientôt évanoui 
dans ses nom occupations “socia- 


laine, | ser 


aussi 

Mais dites-moi,. puisque je vous sers de 
thé , .. Je ne me souviens pas très bien, 
mais j'imagine que c'est au citron que 
vous le prenez, d'habitude? 

A peine la phrase chantait-elle dans le 
silence extrêmement affable qui l'avait 
accueillie, Mina Latour la regretta. Mora- 
lement, elle s'en était mordu les lèvres. 
Ce trait, d'ailleurs médiocre, à quoi avait- 
il servi, sinon à prouver que Mme Trudel 
avait fait mouche? 

L'entretien avec Marcel fut orageux. 
Une femme profondément humiliée, se 
croyant la risée de ses amies, affrontait 
un jeune homme non plus seulement a- 
moureux, mais (c'était le surlendemain 
du jour où Marcel conduisit Elise au con- 
cert Gauty) ivre de la certitude qu'on lui 
rendait son amour. - L 

Marcel et sa mère avaient bien eu déjà 
quelques prises de bec. Elle était têtue; 
lui, violent; les deux vihraient d” eil. 
Mais c'était là leur premiere querelle sé- 
rieuse, Ils en restèrent pendant plusieurs 
jours l'esprit morne, l'âme telante. 
(On se souvient des jours où el par- 
lait d'ennuis de bureau?) Puis chacun prit 
son’ parti, consolida ses positions. Elle se 
dit qu'évidemment, le plus sage serait de 
ne pas attaquer de face. Peut-être valait- 
il encore mieux ne pas attaquer tout, 
le laisser guérir sa soif en buvant. elle 
ne croyait pas, elle se refusait à croire que 
c'était pour son Marcel le d amour, 


ce répit calculé qu'elle lui laissa, il se mé- 
prit, naturellement. Il crut que son juge- 
ment et son coeur avaient cédé; seul, l’or- 
gueil faisait façade, Le mieux était donc 
de ne pas provoquer cet,orgueil, de lais- 
le temps faire son oeuvre, A la maison 
moins que jamais, et plus que jamais 
amoureux, Marcel retrouva cette gaieté 
vigoureuse qui le caractérisait, La convic- 
tion que la vanité de sa mère était presque 
gosse lui avait fait accepter de réveil- 
&r à l4 maison, avec sa famille et cette 
“demi-douzaine d'amis”. Le penchant au 
pardon que donne un grand bonheur avait 
Ru Marcel à espérer que cette nuit de 
oël raccommoderait les choses: il retrou- 
mère l'amie qu'elle avait tou- 
jours été. Malgré le regret de quitter Elise, 
il s'était fait une joie de donner à sa mère 
cette preuve de bonne volonté, de tendres- 
se. Et qu'est-ce qui l’attendait, le naïf? 

== Ce guet-apens! cette fête intime qui 
voulait mettre en felief Suzanne Paré et 
Marcel Latour! Ce que j'avais pris pour 
la “guérison” de ta vanité, c'était un sur- 
sis, hein, maman? Une trêve, un calcul! Je 
t'assure que si j'avais pu deviner ça, c'est 
avec Elise que je réveillonnais! 

— Ft “leurs” pensionnaires, — en bras 
de chemise. 

— À quoi bon exagérer? Non seule- 
ment tu manques ton coup en ce qui me 
concerne, tu ne te convainces pas toi-même. 
Et papa, — qui n’a pas encore appris à se 
fier à son concierge — c'est pas en bras 
de chemise qu'il est descendu jeter un 
coup d'oeil à sa fournaise? 

— Îl n'était tout de même pas pour des- 
cendre dans la cave en habit! Comme si 
ça se comparait! 

—— En tout cas, maman, peue, de tou- 
te façon, la nuit de Noël est gâchée, met- 
tons les choses au point une fois pour tou- 
tes. Non, t'inquiète pas, je ne te manque- 
rai pas de respect. Maman, tu sais que j'ai- 
me Mlle Velder, Non, non, non, pes be- 
soin de lever les yeux au ciel. je sais ce 
que je vous dis. C est le mois dernier que 
j'ai subi un examen général et on m'a dé- 
Claré sain de enrps et d'esprit. Quand je 
dis que j'aime sérieusement, je connais la 
valeur des mots. 

— Pauyre enfant, va. Tu penses qu'à 
vingt-six ans? ... 

—— Si c'était pour me fiancer à Su- 
zanne ,., 


verait en sa 


Feuilleton de ‘’La Liberté et le Patriote” 


LES VELDER 


Roman de 
Robert CHOQUETTE 


que l'heure du sacrifice avait sonné. Sur |] 


a j'aurais déjà perdu 

rte à que tu veux: 
que d'autres m'auraient fait sur com- 
mande 


sement, j'aime à les miens. Par 
avec 

malheur, j'aime à aimer avec “mon” coeur. 

les amours de 


— Parlons-en, de cet ailleurs! Oh! 
prétends pas lui Ô qu'elle 


tersles qualités 
peut avoir ... 


— Elle les a toutes! 

— Moins la première: le nom. 

— Pour l'amour! Mais, que j'épouse la 
princesse Taquaouère ou Lady Hiccup, 
c'est toujours bien Mme Latour qu'elle 
se nommerait une fois sortie de l'église! 

— Que tu “épouses”??7 ,., 

— Hé là! vous deux, qu'est-ce que ça 
veut dire, ça? Qu'est-ce qui se passe au 
salon? 

. — Après ce que je l'ai raconté l'autre 
jour, papa, tu dois deviner. 

. — Comment: “ce que tu as raconté”? 
interrompit sa mère, d'une voix qu'amol- 
lissait une surprise inquiète. 

— Marcel n'a park, oui. 

— Tiens, tiens, tiens, vous avez des ca- 
chettes? 

— Pourquoi Le donc, Mina, que tu veux 
lui mettre des bâtons dans les roues? 
Mais, parce que ..., bredouilla-t-elle, 
ne sachant par quel bout entamer un su- 
jet de pareïlles dimensions. 

Il l'aida en précisant: 

— Qu'est-ce que tu as contre cette de- 
ge Walter, Voltaire? 

— Ve 


fils à toi a le droit de prétendre à plus 
haut, voilà tout! 

— Dans ce cas-là, marions-le avec l'é- 
difice du Bell Telephone, chrysostôme! 

Marcel, sûr de l'appui de son père, mé- 
nageait ses arguments, 

— Et qu'est-ce que t'appelles une fille 
pas haute, toi, Mina? Parce que Mlle Vol- 
der n'a fait de débuts, je suppose, en- 
tourée de sa mère et de son père tout em- 
pesé par le Chinois du coin, — et il fit une 
grimace, car il arrachait sa boucle blan- 


sa dignité .., 
— Ça vaut la peine, essayer d'évoluer! 

mr t'appell j 
— ‘est-ce que t'a es se raffi- 

ner? Se %a " 

des mondanités? Le plus drôle, c’est que 

le soir où t'es revenue de ce fam ala 


e Belgique! 


ee n'avait tout de même ém- 
prunté son charme et son gence, 
maman! 

— Dans ce cas-là, reprit J.-B. Latour, 
arrachant son faux-col, qu'est-ce que c’est 
qui fait la valeur de quelqu'un: ce qu'on 
pense qu'il est? 

— La fille d'une maitresse de pension! 

— Ben, d’après ce que tu m'en as dit 
toi-même ce soir-là, et d'après ce qu'a- 
joute Marcel, je suis pas mal sûr qu'elle 
est mieux élevée que plusieurs demoisel- 
les qu'on rencontre dans les fameux salons 
où tu rm'amènes bâiller de temps en temps! 
Du moment qu'elle sort d'un milieu res- 
pectable, poursuivit-il en faisant toinber 
sa bretelle gauche, moi je ne vois pas ce 
qu'on aurait à rechigner. Nous prends-tu 
pour le roi et la reine de Chine? — s'il y 
a un roi et une reine par là, 

— Yen a pas, 

— Et d'abord, premièrement, quinziè- 
mement, dernièrement ,,. 

Et la deuxième guide tomba. 

— Tu ne pou pes te déshabiller en 
haut? A o y 

— ,.. si Marcel l'aime, ça règle la ques- 
tion. Qu'est-ce que tu dis? " 

— Oh! rien. 

— Plus tu mettras d'obstacles, conti- 
nua-t-il, haussant la voix car Mina quittait 
la pièce, plus il va l'aimer. Le coeur, ça 
marche comme ça, J'en connais toutes 

j'en connais les princi- 
paux ressorts. 


Il se tut: elle avait disparu dans l’esca- 
lier. On entendit craquer une marche, 
Dot, Pehout J.-B. secoua Ja tête, triste- 
ment. 

— Merci de comprendre, murmura 
où d'une voix grave, d'une voix 

ami. 

Son père se dirigea vers la boîte aux 
cigares. Son large dos, où la chemise blan- 
che bâillait, était à la fois grotesque et 
bon, Une chaude tendresse baigna t'a 
coup la pensée du jeune homme, Mais, 
non moins soudaine, revint sa mélanco- 
lie, à songer comme il était loin de sa mè- 
re. J.-B. Latour avait refermé la boîte 
sans prendre de cigare. À demi tourné 
vers Marcel, mais pensant à haute voix 
plutôt qu'il ne parlait, il dit: 

— Dans la cave aussi, ça va mal, Ma 
fournaise., Mais , .. ça se era. 

Et il gagna l'escalier, 

Avait-il voulu dire que seule la four- 
naise se réparerait?’ De la bouche arron- 
die de Marcel, calé dans un fauteuil, un 
rond de fumée s’élança, ve le jeune hom- 
me, longuement, suivit des yeux. 

Mais ce n'était pas une réponse. 


_L'avant-veille du Jour de l'An, Mlle La- 
violette partit pour chez elle, à Saint- 
Hyacinthe, où elle passerait q ues 
jours; Florence, le lendemain, pour Sha- 
winigan. Il ne resta que MM. Sicotte et 
Rapineau, dont l’un féterait le grand jour 
chez sa fille, rue ier, et l’autre 
chez son frère, rue Casgrain. Comme ces 
deux messieurs étaient sortis pour la soi- 
rée, elle était bien silencieuse, la mäison, 
quand Marce! Latour pressa la sonnette, 
vers neuf heures et quart. Il amenait Elise 
souper à la Terrasse Normandie, 

— Que je vous remercie de i4 merveil- 
leuse azalée que j'ai reçue! dit Mme Vel- 
der. Et cette magnifique gerbe de roses 
que ma Liseke .,, 


. . sont beai 
sura-t-il, que la princesse qui les a reçues, 
— N'est-ce pas qu'elle est belle, ma 
fille, ce soir? 
Mère. 
— Eh! pourquei me %e tilrais-je pas, 


i— avec Clairon, endormi dans la 


— Mais j'ai, francha-t-elle, j'ai que ton 


che — son père tout pris d'un pain dans 


ire des frisettes avec la page 


— Sous de fausses représentations, -oui.- 


quand Ça est la pe + > Le di- 
rais-je pas que tu es. intelligente? 
Dieu merci, j'ai oublié mes gants, — 
ce qui me permet de fuir cette mitraille 
d'éloges! Défendez-moi, Marcel! 

— Ock! oui, poursuivit sa mêre, pen- 
dant ue la robe d'Ellse bruisait encore 
dans le passage, cette petite, lorsqu'elle 
est arrivée en ce pa 11 fallait que son 
jeune cerveau s'adaptât à un milieu étran- 
ger, n'est-ce à façons nouvelles de 
penser et d'étudier, Eh bien! malgré ce! 
en moins de six mois elle avait 
les autres à l'école. 

— Vous prêchez un converti, madame, 
répondit Marcel en souriant. 

Ælle fit cette sorte de gloussement qui 

gp de lueur parut 
ue 


qu'elle iqua qu'il en allait de même 
pour son . Car elle avait un fils, n'est- 
ce pas .., 


— Ce soir, il est sorti, mais il faudra que 
çA soit très bientôt que vous fassiez sa con- 
naissance. Ock! il n'est peut-être aussi 
bien de ga pe: que vous l' cher 
monsieur. ge 

-— Bah! ..., fit-il 

Car il savait. Elise, dès les 
jours l'avait habilement préparé 
prise, si surprise il dût y avoir, 

— Mais les traits de cet enfant, conti- 
nuait sa mère, sont d'une rare finesse, Et 

ur la vivacité et la présence d'esprit . .. 

oi, je n'ose rien dire, hein, puisque je 
suis pour une fois sa re, mais mon 
Alex, .. 

Elle s'arrêta, génée: Elise était dans la 
porte. Il se fit un silence boiteux, chan- 
celant. 

— Eh bien! lança la jeune fille, avec 
un entrain exagéré, “en avant, marche?” 
avant, marche! répliqua Marcel. 

Mais dans va voix, déjà familière, Elise 
crut remarquer une hésitation, comme s'il 
avait pensé en même temps à deux choses. 
Il ouvrit; une bouffée d'air froid envahit 
le passage. On entendit au loin des cris 
joyeux, bientôt perdus dans le tremble- 
ment d'un tramway. 

— A l'année prochaine! dit Marcel, 

— Bonsoir, mère. 

Et la porte se referma, la maison retom- 
ba au silence, Mme Velder restait seule, 
cuisine; 
et tout là-haut, dans la chambre déserte 
de Mlle Dorothée, Boule-d'Or aussi dor- 
MER indifférent à cette fusion de deux 


emiers 
la sur- 


Le lendemain, la maison était encore 
cette volière d'où les oiseaux ont fui . .. 
Un tel silence l’habitait, qu’un craquement 
du plancher, l'horloge sonnant les heures, 
le miaulement du robinet à eau chaude, 
dens la salle de bains, prenaient une im- 
portance extraordinaire. 

Ce fut ainsi qu'Alex localisa sa mère: 
elle venait de déplier son journal. 

Il la trouva, en effet, dans le salon. 

— Eîle débute paisiblement, l'année 
nouvelle! 

Il se laissa tomber parmi les coussins 
du sofa. 


mille; mais lo 
me celles de Noël et de l'An Nouveau, cha- 
cun s'en va vers sa vraie famille, et l’on 
se rend compte que tous, ils sont des étran- 
gen l'un à l’autre, Leurs vraies 


ils les ont toujours gardés pour eux-mê- 
mes, bien à l 
paroles, et des paroles et des mots, 


cette -là que tu m'as 


vraiment gai, le Jour de l'An, mèreke? 


ne soufflait dans des flûtes de carton . . 
— Je ne difais pas que le mot “triste 
soit le plus juste, sais-tu. Ça est même là 


ceux qui ne soufflent 
et ne coiffent pas les c aux de papier. 
Je suis cependant certaine que tous ad- 
mettraient qu'en dessous de la gaieté ver- 
bale, il est une partie du coeur qui se re- 
cueille, qui médite, qui se souvient ou qui 
espère, selon la somme de chemin parcou- 
ru. Il en ést du moins aïnsi pour moi, qui 


accueille ce premier jour de l'année d’une 


manière si tranquille. La routine quoti- 
dienne, elle ne laisse pas le temps de des- 
cendre en soi-même; elle fait dire des 
mots, prononcer des jugements qui par- 
tent seulement des lèvres: elle fait faire 
des gestes qui ne viennent pas de plus 
loin que les bras qui les font. Alors qu'au- 
jourd’hui, où me voilà assise en marge de 
la besogne domestique, toute recueillie en 


moi-même, j'ai des pensées qui ont leurs 


racines dans la vérité de mon coeur, 
— Et ce coeur, que vous disait-il, quand 
je suis entré, que j'ai interrompu . , . 
— Oh! non, tu he m'as pas ée. 
Pas toi, . Ça est même tout le 
contraire, puisque j'écoutais quel silence 


terrible erait dans cette maison, s'il 
n'y avait plus nos pensionnaires, — à pré- 
sent, surtout, que le départ de ta soeur est 


devenu chose probable — et si je pense, 
surtout . .. Je vois à tes yeux que tu m'as 
comprise, : 

— Et pourquoi partirais-je d'ici, mère? 

— Tu es heureux avec nous, mon hom- 
meke? 

— Maïs oui... 

— Pauvre enfant, cumment saurais-je 
accepter l'idée que tu ne serais plus ici, 
à portée de ma voix, à portée de mes 
yeux? Même quand tu n'es pas à la mai- 
son, tes choses sont ici: tes vêtements et 
ton linge, et tes souliers sous le lit, et ce 
paquet de cigarettes sur le bureau ... 

— Tout-le e, in! 

— Tout .-ce désordre, oui, qui est si 
chaud à môn coeur. Tandis que l’ordre, le 
bel ordre qui régnerait dans ta chambre, 
si tu partais, il serait glacial et funèbre! 
Quand je me rappelle comme la joie a 
failli m'étouffer, le jour de ton retour, a- 
près cette nuit d'angoisse, comment veux- 
tu que je n'apprécie pas la valeur de ta 
présence, cher petit? Quand j'ai revu ton 
visage, ce jour-là, pour un moment j'ai 
cru que ça était la fin, que la joie m'avait 
rendue folle. 


marques d'unpatience. Mme Velder ayant 
demandé qu'on s'abstint de er ren 
lui de l'accident, Mlle - 


licitude envers son fils n'était qu'un mas- 
que. Seule à seul avec lui, elle l’évitait 
même en pensée, Pendant plusieurs jours, 
il n'y avait même pas eu entre eux la pas- 
serelle du regard, Puis , . . ç'avait com- 
mencé par quelques monosyliabes . . . quel- 


"vo! L perdre 
s'étaient montrées plus fortes que sa désil- 


lusion. 
(A suivre) 


eurs sentiments, leurs intérêts profonds, 


ri derrière des mots et _ 
e: 


peut-être un peu dans une rêverie de 


surprise. 
— Eh. ! moi, si j'en parlais, de ce si- 
lence, £a*-serait pour demander: Est-ce 
Si L'on n'y faisait tourner des crécelles et 


” 


un jugement qui nous vaudrait des repro- 
la part de plusieurs, même parmi 
as dans des flûtes 


et 


— 


Li Er 


N 


La vie des LIVRES 


es LETTRES 


GRAHAM GREENE, 


romancier catholique anglais 


Les Editions Variétés viennent 
de lancer au Canada le roman qui 
est probablement le chef-d'oeuvre 
de Greene: La et la 
gloire. (1) Cet ouvrage nous four. 
nit l'occasion de renseigner le lec- 
teur sur l'oeuvre d'un des plus 

ands romanciers contemporains. 

ous prenons nos informations 
dans l'excellente revue française 
Livres et lectures de novembre 
1948. (2) 

Graham Greene est né en 1904. 
De 1926 à 1930, on le voit sous- 
directeur au Times. Mais toute sa 
vie est remplie de nombreux voy- 
ages. Le pays qu'il a le plus fré- 
quenté est le Mexique, d'où il a 
rapporté plusieurs romans. 

L'oeuvre de Graham Greene 
s'apparente beaucoup à celle de 
Mauriac et de Bernanos. Que 
Greene dirige actuellement à 
Londres l'importante maison d'é- 
dition Eyre and Spottiswoode 
qui publie la traduction de l'oeu- 
vre de Mauriac, ce n'est pas une 
simple coïncidence. 

“Les romans de Greene ont à 

u près tous’ — dit Livres et 
ectures — “comme héros des 
créatures anormales, comme cli- 
mat des situations extraordinai- 
res.., Greene veut aller au fond 
des plus arides problèmes. C'est 
là qu'il nous dirige et nous en- 
traîne. S'il choisit des êtres qui 
semblent évoluer hors de l'ordre 
commun, des faits qui paraissent 
se dérouler au delà du royaume 
de la vraisemblance, c'est parce 
qu’il en use comme d'un symbo- 
le. La courbe de son oeuvre me 
paraît fort claire. A mesure qu'’el- 
le avance, elle est de plus en plus 
imprégnée de Dieu, la fatalité la 
déserte, la grâce la pénètre. 

“The Man Within (L'homme et 
lui-même) est la vie de quelqu'un 
poursuivi par le malheur, qui con. 
naît sa grande misère et de n'a 
pas la force de s'en dégager. 
Stamboul Train (Orient Express) 
raconte l'histoire d'une femme, 
Coral Musker, essayant de s'in- 
surger contre la vie, qui se dé- 
roule machinalement à l'image 
d'un train qui circule et s'arrête. 
It's a Battle Field (C'est un champ 


Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 
Propos d'un bâtisseur 
du bon Dieu 


par Dom Paul BELLO, 0.s.b. 


Dom Paul Bellot a révolutionné 
l'art architectural religieux. Il a 
rompu avec les traditions roma- 
nes et gothiques et trouvé la for- 
mule d’un style nouveau, adapté 
à notre époque et aux matériaux 
modernes. Fait peut-être unique, 
ce style nouveau, communément 
appelé “style Dom Bellot”, a at- 
teint, du vivant même de son 
créateur, un degré de perfection 
qui est d'ordihaire le fruit de 
plusieurs siècles d'efforts. C'est 
que Dom Bellot était un archi- 
tecte de génie, qui, durant toute 
sa vie de moine bénédictin, a 
toujours corisidéré son art cornme 
la plus sublime louange à l'en- 
droit de l'Etre suprême. 

Dans Propos d'un bâtisseur du 
bon Dieu, édité chez Fides, l'au- 
teur expose d’abord les données 
fondamentales de l'art en général, 
Si novateur que soit Dom Bellot, 
ces données reposent néanmoins 
sur des principes immuables, ceux 
d'une saine philosophie qui reven- 
dique pour maîtres Aristote et 
saint Thomas. L'auteur est ainsi 
à répudier ce “pseudo. art vi- 
vant'... qui n’est qu'un “art en 
déliquescence”. 

Ces principes exposés, l'auteur 
passe “aux conditions d'un vrai 
style et aux conditions intempo- 
relles du beau”. Suivent un cha- 

itre sur “l'idéal et l'ascèse de 
‘art chrétien” et quatre autres 
sur l'oeuvre d'art et la technique: 
“Primauté de la forme sur la lu- 
mière et la couleur”, “les propor- 
tions”, “vues d'ensemble”, “genè- 
se des formes”, “la couleur”. Sei- 
ze hors-texte en héliogravure, il- 
lustrant quelques-unes des oeu- 
vres du moine-architecte, termi- 
nent ce magnifique cahier d'art 
Arca. 

Propos d'un bâtisseur du bon 
Dieu constitue le 4e cahier d'art 
Arca et paraît à la suite de: Pein- 
ture, sculpture, broderie et vi- 
trail, d'Henri Charlier; Saïntes ar- 
tisanes: 1. Les brodeuses: 2. Mille 
petites adresses, de Marius Bar- 
beau. 

Ouvrage de 128 pages, 16 hors- 
texte en hélinsravure, en vente 
chez FIDES, 25 est, rue St-Jac- 
aues, Montréal (1) au prix de 


i|$1.75 (par la poste: 51.85.) 
= L2 D 


Je me mets hors la loi 


Pourquoi je ne rentre pas en 
Russie soviétique 


par Michel KORIAKOFF 


Ce que c'est: 

“Je me mets hors la loi” est 
un récit autobiographique, où 
l'auteur raconte les événements 
et les raisons qui l'ont amené à 
rompre avec les Soviets et à af- 
fronter la vie incertaine et dan- 
gereuse d'un “hors la loi”. 

Ce dit l’auteur: 
on seulement en mon âme 
et conscience, mais dans le sens 


réel et juridique de ces mots, je || 
me mets hors la loi. Et pourtant || 
je ne voudrais être que Russe et || 


je ne voudrais vivre qu'en Rus- 
sie”. 


[| 


dinaires mi-policières, mi-fatalis- 
tes. The Heart of the Matter est 
l'histoire d'un pécheur qui parait 
mourir dans le péché, mais y est: 
il mort en réalité? Dieu est amour 
et miséricorde infinie, et sa grâ- 
ce est puissante. 

“Cette analyse sommaire, trop. 
sommaire à mon gré, a éssayé de 
montrer l'ascension de Greene, 
Je n'ai rien dit de son talent. Le 
succès de très bon aloi que son 
oeuvre rencontre en Angleterre 
est dû, je crois, à l'ampleur des” 
problèmes qu'il soulève, à la maî- 
trise de sa technique, à la puis- 
sance d'évocation de son style, 

“Bien sûr, son analyse âpre et 
serrée remue les bas-fonds: c'est 
pourquoi ses livres ne sont pas 
pour tous. Les lecteurs bien aver«: 
tis, s'ils savent lire, verront ap- 

araître comme en un filigrane 
a grande réalité d'ici-bas, la pré- 
sence de Dieu dans le coeur de’ 
l'homme. Sans la grâce, la créa 
ture est misérable, sa vie est ba- 
nale et ne vaut pas la peine d'é- 
tre vécue. Revêtu de sa force, ! 
l'homme est riche, et son exis- 
tence a un sens, le seul qui im-* 
porte, celui-là que nous, chrétiens, 
pouvons et savons lui donner, la 
recherche du vrai Sauveur, Hors 
de lui, il n'est point de salut, et 
son nom est Amour’’. " 

On peut dire de son oeuvre 
ce que l’un des plus célèbres Jé- 
suites anglais, le R. P. Martintale, 
dit d'un de ses romans: “L'auteuis 
nous fait regarder dans les yeux 
du pécheur, avec les yeux du 
Christ”, 

En conclusion, il est bien évi- 
dent, d'après l'étude qui précède, 
que les oeuvres de Graham Gree- 
ne, comme leurs traductions fran 
Gaises, ne sont pas à mettre en 
tre toutes les mains, mais doivent 
être réservées aux lecteurs sé- 
rieux < Dre 

a AY, ptre, C.S.Sp,. 

Président du Service de sd 

du diocèse d'Ottawa, 


(1) Greene Graham — La Puis. 
sance et la Gloire. — En vente” 
aux Editions Variétés. 1410, rue 
Stanley, Montréal 2, 

(2) Livres et Lectures — No 17, 
Novembre 1948 — Issy (France), 


“Faitescçca... : 
et vous vivrez!" 


Vivez donc dans le Christ Jé- 
naître, Soyen coracinés on HA," 
* enracinés en d 
fondés sur lui, affermis dans sa 
foi, tel qu'on vous l'a ensei-. 
gné, tout débordant de gratitu- 
de... Car vous avez tout plei- 
nement en lui, qui est le chef : 
de toute Principauté et Puissan« 
ce. (Col 2, 6-7, 10) 77 
La plénitude de nos riches- 
ses surnaturelles nous vient du 
Christ, Ne nous dé s done 
pas de la source pour aller aux 
ruisseaux malsains de tous ces 
conteurs de fables et de spécu- 
PRET 
ps préparé par la 
Société catholique de la Bible) 


de bataille) est le panorama de 
Londres, il y a une quinzaine 
d'années, avec comme fond le 
communisme. England Made Me 
(Mère Angleterre). La moralité 
de ce livre serait: il faut pren- 
dre la vie comme elle se pré- 
sente, avec ses succès, ses igno- 
rances, ses échecs, c'est d'ailleurs 
ce que fait eq aer À en qui la 
grâce s'insinue sous le couvert de 
la charité. A Gun for Sale (Tueurs 
à gages). Le principal personnage, 
Raven, considère l'assassinat com- 
me quelque chose de naturel. Sa 
vie est lamentable, mais est-ce 
bien sa faute? Dieu séul le sait, 
Brighton Rock (Le rocher de 
Brighton). C'est un chef-d'oeu- 
vre. Les deux héros, le gamin 
Pinkie, 17 ans, et la jeune fille 
Rose, sont plongés dans le pé- 
ché. L'enfer semble attendre le 
garçon. Rose sait qu'elle pèche, 
elle le fait quand même. Reste- 
t-il une part pour la grâce? Le 
prêtre XXX le lui dira au con- 
fessionnal: “Mon enfant, vous ne 
pouvez concevoir, ni moi, ni per- 
sonne, l'extraordinaire, l'inimagi- 
nable miséricorde de Dieu”. La 
fatalité recule... The Confiden- 
tial Agent (L'agent secret). Ro- 
man de guerre civile où un émis- 
saire, en quête de charbon, est 
poursuivi par l'envoyé du camp 
rival... et par la fatalité, L'a- 
gent est hanté par l'idée de Dieu 
et on ne peut dire s'il réussit ou 
s'il échoue dans sa mission. The 
Power and the Glory (La puis- 
sance et la gloire). Un des plus 
grands romans de Greene; c'est 
la vie d'un prêtre pécheur, mais 
qui reste prêtre, et à qui la grâ- 
ce dé son sacerdoce donne la for- 
ce de remplir les devoirs de son 
ministère, même s'il doit exposer 
sa vie. C'est la leçon de l'Evan- 
gile qui enseigne que la charité 
remet les péchés. The Ministry of 
Fear (Chantage), ést un “divertis- 
sement” paru en pleine guerre. 
Il rend l'atmosphère de Londres 
sous les bombardements, et mon- 
tre l'existence d'une Vème Co- 
lonne. Le héros promène partout 
son crime, il a tué sa femme, et 
est victime d'aventures extraor- 


1 
Ce que dit le Père Chaillet: 


“Je connais Michel Koriakoff et 
sais la noblesse des sentiments 
qui l'ont poussé à écrire “Je me 
mets hors la loi”. J'ai pris la res- 
onsabilité d'éditer ce livre avec 
a même conscience au service 
de la vérité et de la justice qui 
gg og je faisais impri- 
mer et diffuser en France, sous 
l'occupation, les Cahiers clandes- 
tins du Témoignage chrétien”. 


Un volume de 224 pages, édité 
chez FIDES, en vente au prix de 
$1.00 (par la poste: $1.10.) 


Aux Editions Fides 
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Menou jeune ‘fille 
Menou mariée 
Anne, ma soeur Anne : 
Miettz et la vie 
Demoiselles à marier 
Giboulées 
Prix por la poste: 
$1.15 le vol. 
La série des 6 vols: 
$6.25 (franco) 
On peut se procurer ces volumes au 
Secrétariat de l'Association d'Edu- 
cation, 200, avenue Provencher, 
St-Boniface. 


Le R. P. D, Levack, ess.r., vient 
de publier aux Editions Fides un 
ouvrage d'extrême importance et 
de grande actualité intitulé: Le 
Communisme athée, qui constitue 
une adaptation sous forme de 
questionnaire de l’encyclique de 
Pie XI: Divini Redemptoris, 


Au ébrrise de l'art véritable 


Cahier d'Art ARCA 
IV 


PROPOS D'UN BATISSEUR 
| DU BON DIEU 


| Dom Paul Bellot, 0.3.b. 


| 
Î 
| Les données fondamentales de l'art en général et de l'art 
| architectural exposées par l'éminent architecte bénédictin, dont 
| la technique a renouvelé l'architecture contemporaine. 

| 128 pages, 16 hors-texte en héliogravure: $1,75 

| (relié: $2,75) 


DANS LA MEME COLLECTION: 


l. PEINTURE, SCULPTURE, BRODERIE ET VITRAIL, 
par Henri Charlier . 
æ& PARTY ARTIEAIER — 


l 
I. Mille petites adresses ms 81:30 
frais de port. 
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